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VEST, Politique au Jervice de' 
tous ceux qui vaillent être trom- 



J 'ai crû que je vous devois l'hommage de 
)a Vie d'un de .vos Anciens Confrères , 
l'honneur que ie Pere Norbert va acquérir 
par la publication de cet Ouvrage rejaillira 
fur vous, & vous méritera une célébrité i 
laquelle votre Hfftoire actuellement fous 
Frefle, mettra le fçeau. 

Je |fuis, Mortfieur Votre très veridique 
Panegirifte. 



(*) En s'aprochant de Francfort, ij a crû s'ache* 
jniner vers Ausbourg, mais plufieurs des Plénipo- 
tentiaires qui le connoïflènt , lui ont fait derfendre 
d'approcher de foixante mille du Congrès futur. 



péi (o). 



MONSIEUR, 



L 'Auteur du Colporteur. 
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PREFACE; 

|p:X?&.UTARQyE a fait paffer à 
$ p aï lapoflerité les actions mer 
H!S}f g morabks des grands bonh 
mes de l'antiquité , ce font des 
exemples de vertu , de fermctê& 
4e courage qu'il a donnés a fuivre 
aux belles ames ; moins habile que 
cet Hijlorien, je veux fervir,airi' 
Jî que lui t ceux qui viendront a- 
près moi, (f je vais publier 
pour remplir mon Projet , la vie 
des illujlres avanturiers de ce fic- 
elé , ce font des modèles a fuir 
que f offre à ceux qui veuillent 
devenir Honnêtes Gens. 

La Peinture des vices fait le 
même effet que celle de la vertu, 
farcequ'elle ramené les Hommes 
"H 



PRÉFACÉ. y 

au bien en leur infpirani Thor^ 
ireur des forfaits 0? du Libertina- 
ge , je commencerai ma collection 
des malheureux Illuftres par les 
Vies du Pere Norbert, de Mau- 
bert, de Paliffot & de Freron; 
lorfque je publierai l'Hifloire La- 
mentable de ce dernier , j'annon- 
cerai les perfonages qui en forme- 
ront la fuite. 

-, La vérité dont je ne m'écarterai 
jamais , m'obligera de préfenter 
au Public des objets dégoutans , 
mais la neceffité dexpofer les cho- 
fes telles qu'elles font t me force 
d'entrer dans des détails de/agréa- 
bles , que j'embelirois fi les de- 
fcriptions des crimes étaient fuc- 
teplibles d' ornement, n'auroit-on 
pas raifon de blâmer un Peintre 
qui décorerait agréablement des 
échaffauts (f des gibets , tous les 
objets doivent être vus dans l'état 
A3 de 
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yj PREFACE. 

de vérité qui leurs efl analogue ',, 
(? comme il ferait contre la vrai; 
femblance de mêler les mines & 
les rofes avec les ciprès funèbres , 
je ne four ai, en traçant les ac- 
tions de mes funeftes héros, pren- 
dre que le ton qu'un Hiflorien 
doit emploier, quand il décrit des 
adions dignes d'un dénouement 
pareil à ceux auxquels la curiofi- 
té barbare de la populace accourt 
en foule, je me tais, crainte de 
dire le mot propre fi j'allais plus 
fwant. 
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LA VIE 



P, NORBERT 
L'ABBÉ PLATEL, 

3 IERRE PARISOT nâquit à Ear- 
1 leDucIe8-Marsi997-fonPéreé- 
| coït an pauvre TifferaDd qui s'e- 

...... j pargnafouvende neceflaire pour 

procurer à Ton fils une éducation au-deflus de 
fon état , l'efpoir que le jeune Parifot donna 
dés fa plus tendre jeuneflfl,fit le malheur de 
vie , fans doute il auroic été heureux, fi 
borné à la profefiion mécanique de fon Pè- 
re , il avoit négligé l'étude qui le perdit 
par l'abus qu'il en fit; Ah cher Roufleau ?, 
Illuftre Citoyen de Genève? Je commence, 
a penfer comme vous , et l'expérience m'ap-, 
A 4 prend, 



Digilized by Google 



08) 

prend « que vous avés^iemontré avec tant 
d'éloquence, que les lettres ne contribuent 
que trop à faire le malheur de ceux qui les 
'■cultivent. ■ . ... 

Parifot Tifferand auroit été ailés ignoré 
pour vivre heureux, Parifot Capucin eût 
de l'ambition & des projets, élevés qui te 
perdirent fit le déshonorèrent, Parifoc Ab- 
bé feculier croit que la célébrité qu'il a a- 
quife , n'importe comment , ctl un titré 
d'honneur , & partant de là, il va de Cour 
en Cour tramer un nom avili , mandier des 
penfions, efluier des refus , fit les dompter 
en jouant un rôle qui le degraderqit , s'il 
avoit encore quelque chofe à perdre.^ 
■ Les Jefuites doivent aux bontés desIJucs 
de Lorraine le Collège qu'ils ont à Bar , 
pLirifoc fit Tes études chez fus Pérès; dii- 
ciple pénétrant, il puifa dans les leçons fit 
la conduite de ces Religieux cette amtmiofl 
de m durée fit cet orgueil infôlent qui 'Font 
]'eftence de Ton caraftére, G la Société de 
fefus (a) fe repentit d'avoir élevé Pari- 
fot celui-ci devroit avec bien plus de ju- 
ftice maudire l'inftant où il pafla de la Na- 
vette au Rudiment. ^ 



(a) on ne peut pu concevoir comment un Fon- 
dateur qui affeSoit de prêcher l'humilité, a pù don- 
ner à fon ordre une qualification aufli orgiicilleufe 8c 
fi peu méritée. 
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Les progrés que Pierrot (Veille nomqtio 
notre héros portoit dans fon enfance) fit 
au collège, lui donnèrent une certaine ré- 
putation dans la ville , & les Capucins char- 
més du bien qu'on difoit de lui , résolurent 
dé l'aflocier à la Vermine de St. François 
en l'affublant de la livrée de l'Ordre, ces 
Pérès, tout imbéciles qu'ils font afiés com- 
munément, eurent affés d'efprit, pour e- 
t'udier le caractère de Parifot, & ayant 
demelè après vingt Çonfifioires & deux 
Chapitres Provinciaux que l'ame du jeu-' 
ne homme étoit enrichée de vanité, ils 
eurent le talent de flater fa manie & de 
lui perfuader que l'ordre féraphique de St. 
François étoit la pépinière de la nobîeffe, 
(a) le centre du gout, l'azile des fçien- 
ces, & le fanftuaire des dignités. 
1 Parifot féduit par ces détails pompeux, 
commença à eftimer moins les Jefuites & i 
révérer d'avantage les Capucins, tous fes 
momens de recréation étoient confacrés^à 

(a) Les Capucins tout âi&gnts qu'ils fe difent, (ont, 
peut-être les hommes les plus vains de tout lepeuple 
Monacal, ils ont tous la fiircur de vouloir être des 
gens de condition , & fi on veut les croire , ils on t 
touséré Capitaines de Cavalerie&ilsont quitté le Ser- 
vice pour avoir tue un de leurs camerades dans un 
tombât fingulier. 

A J 



Digitized by Google 



(a y 

la cohverfation brillante de ces hommes fa. 
vans aux quels le jeune homme bruloit dé 
fis réunir plus intimement, Parifot eût à 

fcine terminé fa Philofophié, qu'il déclara 
fon Pére le défit qu'il avoit d'endoiTer la 
foubrevefte du Patriarche des Capucins , le 
vieux Parifot qui avoit pour cet Ordre il- 
luftre toute la vénération dont un humble 
Tiflerand doit être pénétré, fut enchanté 
de la refolution de fon Fils, il en bénit le 
Seigneur, & jura mbdeftement par fa na- 
vette, que ce glorieux événement alloit ti- 
rer le nom de Parifot dç l'obfcurité qui le 
couvroit. 

Le Gardien des Capucins de Bar écrivit 
au Provincial qui rèfldoit alors à Luncvillë 
pour lui propofer le Portulan t , & lui de- 
mander la permiflîon de le faire entrer aa 
Noviciat, Parifot impatient de reçevoir un 
agrément qui devoit être le titre conftitu- 
tif de fou illuftration & de fon bonheur, 
vifttoit tous les jours ceux qui alloient 
devenir fes Frères, mais un événement im- 
prévu manqua de faire evanoiiir fes pieux 
dcfîcins, Parifot arrive à la porte 'du Cou- 
vent, & trouve une fille afîes jolie qui at- ; 
tendoit que le portier lui ouvrit , mais es 
Frère porte- clefs étoit à table, & i'aufte- 
rité du Cloître ne permet point de quitter 
'un. exercice auifi iotereflànt, Parifot, en - 
attendant qu'on vint ouvrir, caufaayec çet,- 
te fille qui l'avoit enhardi par quelque pre- 
ve- 



■fil ) 

venance , la converfacion les anima toi» 
jeux au point qu'ils convinrent de fe revoir 
le même jour à une promenade folitaire 
qui n'étoit point éloignée de la ville; quoi- 
que Parifoc eut palfé une grande partie de 
]a journée dans le Couvent des Capucins , 
H ne fe trouva point aflës fort pour refifter. 
à la tentation , il courût à l'heure du rendés- 
voua à la promenade indiquée & y trouva 
Fancbon ( c'efl le nom de cette fille J qui 
l'attendoit avec une voluptueufe impatien- 
ce, les propos pius deciûfs que galans, a- 
menèrent nos deux Amans fous une grange 
abandonée qui devint bientôt un temple 
aux yeux d'un jeune homme paffioné& qui 
tout frais moulfl du. Collège, étoit rempli 
de fon ovide , Fanchon plus aguerrie que 
Parifoc joiîtc à loifir du tendre embaras d'un 
adotefceof qui vient facrificr pour la pre- 
mière fois fur l'autel du PlaiGr, aprésmille 
queftions auffi (ingulieres que rifibles , Fan- 
choil fe détermina à féconder un amanc 
aufll amoureux que mal adroit v Parifot fut 
heureux , fa mai trèfle ne fcfervitpoincpour 
perfuader fon innocence de ces plaintes qua 
jes femmes empioyent pour affecter de la 
delicatelTe Ct tromper les hommes défions, 
ce langage auroit été inutile, Parifot droit 
fur cet objet d'une ignorance qui ne lui 
permettoit pas d'avoir des fWpçons , & 
dans le trouble ou il étoit , Fanchon lui 
paroiflbit auffi neuve fit auffi decontenon- 
eèe 
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cée que lu! ; après avoir demandé compte 
à Ton atné de l'excès des plaiCrs dont il ve- 
noit de s'enivrer , il regarda tendrement 
fon aimable Fanchoo qui ne voulant point 
jouer la pudeur n'y employer l'art auprès 
d'un homme dont la crédulité la fervoit , fe 
jetta à fon cou, &le ramena au plaifirdont 
elle fut agréablement varier la jouifTance, 
Parifot plein des nouveaux Charmes qu'il 
trouvoit à fon amante, lui demanda, avant 
de la quitter, un rendés-vous pour le len- 
demain à la mfime heure ,Fanchon lui re- 
pondit que cela n'étoic pas poffible, parce- 
qu'elle étoit obligée de partir pour Toul à 
la pointe du jour; Quoi , ma chère amie, 
«'écria l'adolefcent uperdû , vous m'aban- 
• donnés au moment ou je vous connais , 
Byés pitié d'un jeune homme qui îjous ado 1 
re & qui mourra s'il faut qu'on le fepare 
de vous? Fonction emûe de ce dïfcours 
dont la fimpliciré de fon amant devoir lui 
garantir la vérité, s'exeufa fur des ordres 
de fa mère , & promit qu'elle feroic de re- 
tour dans un Mois; un Mois, reprit Pari- 
fot, ofés-vousbien, ma belle amie, me 
.plonger un poignard dans te cœur en m'an- 
nonçant un terme auffi long ? Permettés 
du moins, G ce voiage eft indifpen fable, 
que je vous accompagne? Je ne puis, ré- 
pliqua FariV^ioD, vos parens m'imputeroient 
votre abfence , & comme je fuis une Fille 
fans crédit , on pouroit bien me faire en 
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fermer une troifieme fois , & m'oter les 
moiens de taire éclater mon Innocence; 

S obi , demanda vivement l'afpirant fera- 
iique, vousavés été enfermée & par qui 
& pourquoi? Hâtés -vous de fatisfaire ma 
curiofité , vos malheurs dès ce moment 
deviennent les miens & je les partage tous; 
Puifqu'enfin , repondit la Cnguliere Fan- 
chon , vous voulés m'accompagner , je 
veux bien vous permettre de venir jufqu'à 
Ligny , c'eft ■ la que pleine de confiance 
dans un amant que j'adore, je vous ferai 
un détail abrégé de ma vie. 

Farifot charmé de la docilité de fa maî- 
trefle revint à la Ville ou ils fe feparérene 
èn fe jurant de fe joindre le lendemain & 
la pointe du jour. 

Le jeune Homme pafia la nuit dans dp 
douces inquiétudes , & fa tendre impatien- 
ce dé va nçant l'Aurore, il s'habilla, fortjc 
a petit bruit & il alla attendre fon amante 
a la porte de la ville ,. Fanchon arriva à 
l'heure marquée, l'un & l'autre bravant la 
rigueur du mauvais tems & de la faifon al- 
loient a pié & ne fe plaignoient n'y de 
la pluïe n r y des chemins , parceque les 
routes qui mènent aux plaifirs , font tou- 
jours parfemées de rofes aux yeux des A- 
mans. 

Parifot devenû moins fot que la veille, 
portoit le Paquet de Fanchon, 6c calmoic 
les ennuis du chemin par des coates qui la 
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divertiHWent, ,lé& Clochers de Ligni ne fa* 
jent pas plutôt apperçûs que nos Voyageurs 
«'interrogèrent fur létat de leur bourfe, 
Fanchon avoit environ un écu & fon' amant 
qui dans l'ivreffe de fa paffion , n'avoic pas 
eu le teras de s'occuper des détails itiné- 
raires , étoit fans un fou , mais des boucles 
d'argent fort mafïïves lui affuroient une 
reflburce , a peine fut ■ il arrivé qu'il les 
vendit, on entra dans une taverne fombre 
que Fanchon connoiffoit pour être un azile 
de l'amour, &. le couple content s'y eni- 
vra de vin & de plaiurs, Parifot couché 
fur unechaife à coté de fa maitreffe,fe réf. 
fouvint de la promette qu'elle lui avoit 
faite de raconter fon Hiftoire, & Fanchon 
priée de tenir fa parole , commença en ces 
termes. 




Hiftotre de Farichon, 



Je fuis Née à Remiremont ville fameu- 
fc par un Chapitre très illuftre de Dames, 
ma Mere étoit gouvernante d'un de leurs 
Chapelains, cet EccléGaftique qui jouiffoïc 
de la réputation que donnent les bonnes 
mœurs, trouva ma Mere de fon gout; le 
lendemain il lui dit des chofes tendres , le 
lender-iainW lui fit des prefens, le levdsmain. 
it lui prit la gorge, le lendemain il lui jura 
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qu'il l'aimoit ,iî lendemain il le lui prouva , 
le lendemain il lui fit ud enfant, & je vins 
au Monde neuf mois après te lendemain- 
là ± ma Mère voulant ménager la réputa- 
tion du Chapelain , alla accoucher dans la 
petite ville de Plombières ou elle fe rendoic 
tous les ans pour y prendre les eaux, elle 
revint à Remiremont après m'avoir remife 
entre les mains d'une Nourice dont l'indif- 
cretlon étoit d'autant moins a craindre 
qu'elle îgnoroît l'azile des Auteurs de mes 
jours, une perfonne de confiance lui paioit 
les mois de Nourrice & toutes les petites 
chofes néceÛaires à mon entretien. 
. Je fortis a deux ans des mains de ma 
nourice & on me mit en penfîon chez une 
honnête femme qui ètoit dans le fecret & 

?ui m'eleva jufqu'a l'âge de fept ans , ce 
ut alors que mes petites gentillefles par- 
vinrent jufqu'a mon Père qui m'appella 
auprès de lui ou je paflai pour la nièce de 
ma Mere , ceux qui connaiflent les ufages 
obfervéj par tous ies Chanoines , ne furent 
point la dupe de ce degré imaginaire de 
Parenté, mais comme il y avoit beaucoup 
des ChanoinefTes & des Chapelains qui a- 
voient, ainfi que lui , des Neveux & des 
nièces Poftjches, on feignit de croire ce 
que mon Père vouloit qu'on crût, je reçus 
une éducation conforme à l'état auquel on 
nie deftinoit , & a quinze ans je favois 
, - bro- 



Digiiized by Google 



t 16) 

broder comme une Fée & frifer comme uo 
Ange. i . , , ., 

Madame de L *** * me prie pour fa 
Femme de Chambre, mon rere me vit 
entrer à regret chez cette aimable Chanoi- 
nefle , prevbioit-il les malheurs qui dé- 
voient fuivre cette démarche? , 

Il y avoit un an que j'etois aû fervice de 
Made. de L* * * lorfque m'appellant un 
jour au milieu de la nuit, elle me dit, ma 
chère Fanchon je fuis perdue» qu'avés-vous 
donc, Madame , lui demandai • je avec 
inquiétude? Tu as vû ici, reprit Made. 
de L*** le Chevalier de St. M * * *, eh' 
ouï, Tépôndis-je,' c'eft: un Cavalier fort 
aimable, & que trop, ma chère amie, ré- 
pliqua ma Maitrefle, je fuis groflè é. j'ai 
prefque dans l'idée que c'eft de lui, ah; 
répartis- je, ne vous menés pas cela dans 
la tête, j'avoue, répondit-elle; qu'en l'ac- 
cufant formellement, je crains de compro- 
mettre un innocent, mais que veux- tu? il 
y a des prefomption» que je veux vérifier 
fur le champ , fouille dans mes poches , 
& donne moi mon Calendrier de nuit, ma 
Maitrefle parcourut cet Almanach ,&aprés 
avoir combiné pendant un quart d'heure 
les dates & les perfonnes ; elle foutinc 
que fi ce n'était pas le Chevalier, c'était 
un autre, ce qui étoit inconteftable. ' 

Le grand objet de Made.,de L*** n*é- 
■, . toit 
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toit bas de ravoir de qui elle étoit .greffe , 
Ede cacher Ton état & découcher 
Hec toute le raidére que les Chanoineffe» 

Soient, dans ces ^«"'"^'ÎJS 
lvlade.de L»"avoit une four Marié» 
S Paris; la doyenne du Chapitre lui per- 
mit d' lier patle, une année avec elle , nous 
Wtinie" i mai» la prudence ne voulant 
Mi ™ Se ma maitrefli défendit chez fa 
C i loeeoit an Marais,, nous primes 
£5 garni chez Madame Nor- 
vlnZ fage- femme ruE St Jacques .co- 
te de 1-Egl.fe de St. Yves, l'aimable t ■ 
?oinefle fecoucha chez cette femme d 
™ .aroon que je tins fur les fonda de 
h,?I m l avec une elpèce de Praticien du- 
S qufétant au* gages de la fcorm.n, 
3in & des Entas de famille n avoir d autre 
meVrer que d'être Paroi» des bâtards , St 
fl» »ne obole de biens de tous 
les Honnêtes Oeffl enfermés pour det- 
tes (a). Nous 

r» Hit. »'=» « F»*» » *" 
ici i'.l com,« 1 Parla «" ™"» é , f 

' u caftan banale de toaa te Jnm» tw 1» °° " r f 
W, pour dettes, & epe le Lîeuten.nt civil Ai 



1.. Mtk élargit en Imm caution . «""* « » 
Sevol, toujours » garant à «« de, créancier, in- 
ïerdle. il. rejener, il arrivoi, devant 
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Noua donnâmes à l'enfant par ordre de' 
ma maitreïïe le nom de Cotttte de St. Gtr- 
aiûfnqui eft devenu depuis un célèbre dans 
l'ordre des avanturiers ; Politique, Chimif- 
te , Mufieien , enfin erprit univerfel , il a 
eû l'art d'intriguer pendant fon féjour en 
Hollande plufieurs cours de l'Europe. 

Made. de L*** parfaitement rétablie 
alla prendre un logement chez fa fœur^ <$C 
fuivic le courant, un beau jour je m'avifai 
de 

noit h qualité de Négoriiïit, fignoit le cautionne- 
ment', & prenoit un pour cent des fomrnes pour 
lefquclles il repondoit , un de iîies'arfiis ayant étéar- 
reté , & cherchant partout une Caution , on m'indi- 
qua ce Flagé que j'allai relancer dans un grenier, un, 
aide de Camp de M*, de Cheveu qui m'accompag- 
nait propofa à cet homme de cautionner quelqu'un 
pour feiie mille francs, je le ferois volontiers dit -îl, 
mais il y a i y jours que je garde h Chambre faute 
de bas & de fouliers , nous fîmes venir auffitot un bon- 
netier & un Cordonier, flagé prit Tes gans de fil 
blanc, fa pcruqiie à trois marteaux, fa canne à pom- 
me de fayance & fe preftnta hardiment devant le Ju- 
ge qui le 'reconnaiflant pour être une caution banale 
fit quelques difficultés de le recevoir, flagé donnant 
informent un détail fes biens 6t de fes maifons per- 
fuadale Magiftrat & le prifonier fortit en paiant iSo 
livres à cet homme qui vendit de répondre pour 
-,Scao livres. 
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de lui faire confidence pour confidence 
elle rit de mon état , mais perfuadéelde 
l'embaras ou je ferois de fatisfaire fa curio- 
îfré, elle ne me demanda point quel était 
l'Auteur de ma groflefle j la Normandin 
donc la Fille vit encore aujourd'hui avec 
le mâole titre qu'avpit fa Mere,avoit tra- 
fiqué mes appas naiflans , Se fans que je le 
defiraiTe trop , elle me fit paifer de la fi- 
nance au clergé, de l'Eglife au bareau & 
de la robe au Militaire, ma MaitrefTe qui 
ne vouloir point que fa fœur s'apperçût de 
mon état , me renvoya chez la fage - fem- 
me ,ou j'accouchai heureufement , mais 
cette, maudite Normandin à qui j'eus la be- 
tife de me fier, ne me laîfla pas rejoindre 
Made.de L *** que je nefufle groffe une 
féconde fois, comme je ne caenois rien à 
Madame, je lui fis cette nouvelle confi- 
dence à laquelle elle ripolta fur le champ 
par un aveu Pareil; que faire? Retourner 
rue St. Jacques?L'azileétoit tropfufpe6t,)Sc 
on n'y paffoit jamais que du remède un mal; 
Made. de L*** feignant de retourner en 
Lorraine , prit congé de fa Sœur , & fe 
rendit à la pointe du jour fixé pour fon pré- 
tendu départ au Faubourg St. Marceau, ou 
nous demeurâmes pendant quatre mois, & 
par un événement afiés finguljer, nous ac- 
couchâmes l'une & l'autre le même jour, 
notre convalefcence fut prompte & nous 
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«tournâmes 5 Remiremonc en biffant à; fa 
France quatre Citoyens de plus. 

Il n'y avoir pas encore un mois que f é- 
tois de retour quand les Pères Jéfuites de 
la Province vinrent faire une Miffion dans 
notre ville, cette cérémonie pieufe procu- 
ia à ma raaitrefle & h moi un fort bien dif- 
férent , abandonnée à l'entoufiaime d'im 
directeur onctueux & véhément, Made. de 
L * * * croiant voir k chaque pas des abî- 
nes entrecbuverts pour l'engloutir ^ devint 
folle par excès de crainte , ec moi libertine 
par excès de rendreflfe ,- le Frère Cuilinier 
des miflionaires me trouva les yeax beaux, 
il me le dit, je le crûs & nous partîmes le 
lendemain pour la Suifîe d'où nous paffa- 
mes à Genève ou il depofa le Manteau de 
St. Ignace dans le temple de St. Pierre, & 
devint Chantre fubalterne d'une des EgH- 
fes de cette Ville, le Confiftoire ayant dé- 
cidé' que je ne pouvois relier avec lui que 
je ne l'êpoufafle , je ne jugeai pas à propos 
d'en venir là, & j'abandonnai mon ravif- 
feur qui eft devenu un fore honnête-hom- 
me & qui jouit aujourd'hui d'une confidé- 
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Cuiiîne des Jéfuites; lfolée & livrée à mat- 
même je me rendis à Lyon ou je trouvai 
nn nommé CoûTcelles qui avoit été obligé 
de quitter la Provence, pareeque les Ma- 
giftrats d'ais fit de Marfeille avoient trou- 
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\é qu'il pofTedoii l'arc de planter te Dee 
au trictrac & de filer les as au piquet à Mi- 
racle, & comme ces Meilleurs oe vou- 
laient point qu'on opérât des prodiges 
dans leur diftrict,, ce Mr. Courcelles avoic 
été obligé de quitter cette Province fit de 
venir chercher des dupes dans les Comp- 
toirs de Lyon, ce jeune efçroc avoit une 
phiûonomie douce & intereflante qui ler- 
voit à Tes mauvaifes manœuvres avec d'au- 
tant plus de facilité qu'on le prenoit pour 
le plus honnête fit le plus doux des hom- 
jnesj l'Auberge où j'étais logée étoit vis- 
à-vis l'apartement garni que ce faire Mar- 
quis occupoit, il étoit brillant en habits & 
en bijoux, cet étalage filles mines qu'il me 
fit , ne furent perdues n'y pour lui n'y pour 
moi , la mifere fie peut - être mon gout me 
déterminèrent à l'écouter, je quittai mou 
auberge pour aller loger chez lui, mes faibles 
attraits qu'il exageroit pour caufe , attir 
roient chez nous une foute de Négotians 
à qui nous fervîons un Coupé fin qu'ils paioienc 
bien chèrement, comme je ne connaiflbis 
point encore le caraÇtére de mon nouvel 
Amant, j'atcrjbuois à la faveur du fort les 
gains immenfes qu'il faifoit tous les jours, 
fit je n'ètois pas encore afies inftrqite pour 
m'appercevoir que maître du deûin, il te- 
noit la fortune dans fa main; l'amour que 
Courcelles avoit pour vati l'engagea à me 
faire une confidence qui le déshonora dans 
B 3 mon 
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fijôii éfprït , car malgré l'exaft libertinage 
que je profefTe depuis longtems par gouc 
plutôt que par intérêt , j'aime la probité , 
j'ajoutérois l'honnêteté dans les mœurs, fl 
j'avois eu moins de tempérament et une 
meilleure éducation, mais fille d'un Prêtre, 
& confidente d'une jolie Chanoinefle, pou- 
vois-je valoir quelque chofe, l'Aftrologue 
qui tirâ mon Horofcope dit que non , & 
l'Aftrologue a eu raifon , mon amant qui 
peut-être croioit trouver une reflburce en 
inoi, me fit confidence de fcsfecrets, & 
m'avoua qu'il étoit ce qu'en termes de l'art on 
appelle un Grec, mais m'etalant un granï 
fond d'honneur, il me jura que la fortune 
lui ayant toujours éré cruelle malgré la pro- 
bité avec laquelle il avoit joué pendant les 
dix premières annés de fa vie , il n'étoit de- 
venu fripon que pour fe venger d'elle, fe 
refervant de redevenir honnête homme suf- 
fi tôt qu'il l'auroît fufifament corrigée, je 
vous ai prïfe avec moi, continuât -il, par 
une inclination que je n'ai pû vaincre vo- 
tre attachement pour un homme qui vous 
adore & votre efprit ont mérité la confiden- 
ce que je viens de vous faire, les biens que 
j'acquererai avec vous feront les vôtres, j'at- 
tens feulement de votre complaifance que 
vous vôudrés bien vie faire le j'ervke toutes 
les fois que l'occafion s'en prefentera ; quel 
fervice puis-je vous rendre, repondif-je ? 
faire le /«rare, repartit Courcelles,- eltun 
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saat confacré aux mîftércs d'Atheoes s - Je 
vais vous en donner le feus littéral en mê- 
lant le précepte à l'exemple^ manière mé- 
lodique & prompte défaire des progrés dans 
notre art, je donne ce foir à fouper à un 
fameux Negotiant de cette ville avec qui 
je débuterai par un piquet à écrire , il fau- 
dra que vous plaçant à coté de lui, vous 
obferviés en quelle couleur il porte ,& cel- 
les qui lui manquent, & vous feïés furvo- 
tre tabatière les iignaux imperceptibles que 
je vais vous enfeigner ; Mon amant com- 
mença alors l'exercice de la duperie que je 
faifis fi adroitement , qu'à la troiâeme ré- 
pétition j'egalois mon maître, Courcelles 
enchanté de mon aptitude m'embrafla ten- 
drement, & fe promit des fuccés afllirés 
pour fa partie du foir, le Negotiant vint à 
l'heure convenue, la partie commença, & 
comme il m'avoit trouvée de fon goût en 
entrant, ii voulut que je me plaçaffe à co- 
té de lui, mon amant enchanté de voir la 
duppe s'immoler d'elle-même, -benuToic 
le deftin , mais je deteftois les fripons, ôt 
le facrifiateur devint lui-même la victime, 
tous mes ûgnaux furent faux ; quand le 
LÎODnois mar.quoit en pif t je deûgnois car- 
feau, & quand il portoit en rouge, je mar- 
quais en noir, Courcelles outré fe remuoit 
dans fon fauteuil en me lançant desregards 
que le bon Négotiant attribuoit à la jalou- 
se i & qui étoient l'effet d'un couroux fee- 




Digilized by Google 



(24) 

lerat. La partie futàpeine finie que Cour- 
celles paya les cent Louis qu'il y avoit per- 
dus , & en propofa une féconde , le Com- 
merçant la refufa fous prétexte qu'il airaoit 
à fouperà huit heures, mon amant fortis 
pour ordonner qu'on fervit , & le Lionnois 
faifant le généreux, me fit préfent des cent 
Louis qu'il venoit de gagner, le foupé fut 
guai, Courcelles qui comptoit fe vangerde 
l'art même , chanta quelques petits airsd'O- 
pera, fit nous trouvâmes qu'il lingeoit allés 
médiocrement Jeliotte qui a fait mille pa- 
rodiftes fit pas un eieve, te Lionnois que 
l'on s'efforçoit d'enivrer voulut abfoiument 
garder fa ràifon , & il s'en fervit fort fage- 
ment après le foupé , puifqu'il refufa coti- 
ftamenc de jouer, il elt vrai que généreux 
iudilcret , il fit entendre à Courcelles qui 
le perfécutoit pour commencer une fécon- 
de partie qu'il n'avoir rien perdu , puifque 
fes cent Louis n'éioient pas fortis de la mai- 
fan, mon amant croiant trouver dans ces 
mots une confolation, laîffa partir le Né- 
gociant qui promit de nous venir prendre 
le lendemain pour aller diner à une cam- 
pagne qu'il avoit fur les bords du Rhône. 

Courcelles, en rentrant, m'accabla des 
reproches les plus vifs fie les mieux mérités 
fur ma maladrelTe à faire le Service, & finie 
par me demander les cent Louis, comme 
m'attendois à cette propofition, j'y ré- 
pondis adroitement ea lu,i obfervant que le 
Ne- 
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Negotiant me faifoit les yeux doux * & que 
fi je voulois feindre de répondre à fes pré- 
venances , j'obtiendroîs de lui tout ce que 
je pourois délirer, mais que s'il venoit à 
s'apperçevoir que fes bienfaits paffentdans 
une autre main, il djfcontinuerok les gé- 
néralités , cependant fi vous croiés que je 
pente mal, voilà labourfe, non, ma chè- 
re Fonction , reprit mon amant qui cor>? 
naiffoît moins les femmes que les cartes , 
votre idée eft jufte , nous tenons l'homme, 
& pour' le duper avec plus d'honnêteté , 
prenés-le demain en particulier, & affec- 
tés de lui faire reprendre la bourfe en lui 
difant que vous ne l'avés reçue que par plai- 
fanterie , j'adoptai ce fentimem & je me 
couchai , mats Courcelies qui ne fe fioit 
plus à mon fervice, pafla toute la nuit à 

iireparer des cartes qui puflent à l'aide de 
es doigts rendre la fortune trajtable fans 
unfuepurs étranger; Ces horribles apprêts 
me déterminèrent à prendre le parti de le 
quitter à la première pccafipo, ii me fem- 
ble encore vpir ce Grec à qui la canail- 
le de fon parti avoit donné |e (urnom à?A- 
gamemTum, armé de cifeaux, tailler les car- 
tes, racourcir toûtes les figures, & frotter 
enfaite les as avec du fa von fin ce de l*al- 
lun, le lever du foleil furprit Courcelies 
dans cet indigne travail, le Negotiant tint 
fa parole, & vint nous chercher à dix heu- 
ïes, à peine fumes nous arrivés à là cam- 
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pagne qui était à une portée de fafit dtf 
Trévoux qu'il me remit un billet dont je 
n'oublierai jamais la teneur , il étoit concû 
en ces termes. , .*■■ 

Billet. 

J'ay vâ hier , helle Dame » votre manégi 
# j'ai été enchanté dem'apptrcgvovr que lot» 
de partager les efcroqueries de l'homme avec 
qui vous vivés, vous avés fervi à le faire re- 
pentir du projet qu'il avoit de me duper , ne 
frênes point les 100 Louis que je vous ai re- 
mis pour un don c'ejt une fimple rlfiuatm 
que je devais vous faire; Vos fintUnens que 
hn developis aijement dans le peû- de ttms 
que je vous ai vue, me •perfuadtnt- que vous 
ne voulés pas vivre kngtms avec le /filtrat 
qui vous captive; le ftiotefidur, mais ] ay 
reçâ hier en rentrant ches moi un fignale- 
ment de ce Joueur qu'on peut appeller un re- 
eueil complet de crimes, fi votre dejfetn ejt 
de fuir , faiftffés l'inftant où nous jouerons 
pour -Cous éloigner , mon cocher qui a le mot 
vous conduira à Trévoux dans une maijon 
honnête, où j'irai vous rejoindre -ce /oir t 

]'ouvfis dans le bofquet ta billet du Ne- 
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de rnjevader an hazard, & un homme feur 
m crâHlun azile ob je pouvois être à Si 
des recherches de mon fourbe, je ne ba. 

drê VT f " 16 Partl «" j'" oi! a P™- 
dre, ci nous n eûmes pas plutôt diné que 
le foras de la falle 0I S on étoit aux prifis, 
fous le prétexte de prendre l'air dansée jarî 
dm, le cocher qui cherchoit mes regards, 
comp,, t p ar „„ uœp]e mommcm J> e [( , » 

SlrfJSr qU "- d» 1 ""» a » ca ™lTe, 

L- ™™utes apnfs à Trévoux d'ov! 
je renvo.a, le Dorueftique de Jean François 
Vaganay avec une lertre qui t u , exprinïoir. 
Sï JS'SSP?» P e " meiTrées, l'impa- 
tience oii j'étois de le voir, & d'apprendre 
de lu, commenr Courçelles avoit pris ma 
fuite; devinois.je helas? en riant tout bas 
de la fureur dans laquelle mon départ al- 
£ ' 'f" er - qu'il étoit alors dansl'humi- 

oi„H .i a ,. p " K I vi,e ' Va S ana y «'»' ™re- 
joindreà l'entrée de la nuit avec cinq oulïx 
m les amis , cette multitude m'étonua , 
mais la confideration que ces Meilleur* euî 
temiîTÏ "iS' me fit eomprendre que hn. 
tetition du Negotiatit n'étoit pas qj'ou me 
P tpourcequej'étois, voilà, iieOieuS: 

Sri™ -^V point ™ ul » P arla 8et les 
RS" d " malheureux qui la réduite 

eha„lfée TN enM - S de livrer 4 la Ma 'é- 
detame,'™" egM,am 1 ue "P"™ de me 
oetailler toute cette avanture, me racon- 



Oigilized by Google 



ta que les juftes foupçons qu'il avoît corn 
çQs de l'infidélité de Courcelles, lui avojenc 
perfuadé fans peine que ce Grec auroit deç 
canes pipées dans fes poches, que rempli 
de cecte idée il avojt pteyenû l'exempt de 
la Maréchauflëè de fe trouver deguifé avec 
quelques Commis du Fermier des cartes 
dans une maitbn voifine de la tienne, & 
qu'en cas d'événement , ils marcheraient 
au fignal convenu entre eux , les chofes é- 
tànt arrivées comme il l'avoit prevû, l'Ef- 
conade entra & fe faille des carres qui après, 
un examen de comparaifon avec celles de 
h Fermé, avaient été trouvées fauQes & 
altérées , que les Cavaliers de la Maré- 
chaulTée fit les Employés du Fermier, vou- 
lant , pour mieux cacher leur jeû , verba- 
lifçr contre lui, il leur avoit déclaré que 
ces cartes n'avoient été intraduites dans fa 
maifon n'y par lui n'y par fes Domeftiques, 
4i qu'elles ne pouvoient yenirque de Cour- 
celles qui niant impudement le fait, fut 
fouillé , & qne cette démarche le convain- 
quant tout à ta fois d'avoir efeamoté le fis- 
ain des cartes autorifées, & d'erj avoir fal- 
fifié deux ou trois qu'on trouva dans fes 
poches , il avoit été arrêté & mis dans les pri- 
ions criminelles de Lyon; telle fut cette 
avantûre à laquelle je me reprochai d'avoir 
donné lieu, quand j'appris que ce-malheu- 
reux étoit dans les fers. 

Nous Coupions affés tranquillement , lorf- 
. ■ " ■ qu'un 
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qu'un Commis de Vaganay vint lui annon- 
cer que la juftice étoit chez lui & falloir, 
des perquifitions exactes dans toutes les 
parties de fa maifon, Courcelles ayant de- 
mandé a être interrogé immédiatement a- 
près fon arrivée dans les prilbos , obtint 
cette grâce d'autant plus aifément, que cet 
avamurier étoit nanti de différences lettres 
du Maréchal de Belleille dont il avoit fur- 

Sris la confiance par quelques projets qu'un 
liniflre fans pafler pour fiftématîque , re- 
çoit de toute main dès que l'utilité en eft 
démontrée. 

Courcelles déclara dans fon premier in- 
terrogatoire que les cartes ne pouvoient 
avoir été fournies que par Vdganay , & il 
demanda que l'on fit une recherche dans 
toute fa maifon , l'adrefie du Coquin ne 
vouloit point qu'il indiquât même à peu 
prés l'endroit ou lui -môme avoit depofé 
les cartes falfiftées pour fe fournir des ar- 
mes dans le befoin, mais le CommiiTaire 
en trouva quatre fixains cachés fous un 
amas de pièces de taffetas , cette décou- 
verte commença a indifpofer la Juftice 
contre mon nouvel amant, mais les Jeux 
falfifiés trouvés dans la poche de Courcel- 
les qui dévoient faire an violent argu- 
ment contre lui , fervirenc.a avancer la 
perte de Vaganay , pareeque Je Fripon 
dit que n'ayant apporté n'y les bons 
n'y les mauvais ûxains. trouvés fur lui , il 
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faloit qu'ils enflent été gliffés dans fes -po- 
ches par une malheureufe (oa parloit de 
moi) vendue à Vaganay qui non contente 
de celte première fçejeratefle , avoit pris i 
lui Courcelles une tabatière de Crifta! de 
roche fans doute dans un moment de Cha- 
leur ou touc occupé du gros jeu qu'il 
ïouoit i il ne penfoit qu'à lui , Vaganay en- 
tra dans fa maifon au moment ou leCora- 
faire venoit de découvrir les cartes falfifiées, 
l'exempt de la Maréchauflêe & les commis 
des fermes craignant d'être caffés i s'ils de- 
Claroient la connivence qui étoit entre eus 
& Vaganay i nuiiirent à celui-ci par leur 
filence fur les faits qu'il pofoit , & la taba- 
tière de Criftal de roche qu'il tira parindif- 
Cretion de fa poche pour offrir du tabac 
.au rufé CommiiTaire qui lui en avoit de> 
mandé, ayant été faifie fur le champ, il ne 
fut que repondre au juge qui le fomma de 
déclarer d'ou elle venoit, ton embaras le- 
va les doutes , CoUrcelles fut élargi & Va- 
ganay prit la place le lendemain matin 
après avoir été gardé à vue pendant toute la 
nuit. ,., 

Courcelles ne fut pas plutôt libre qu'il 
fit toutes les perquifitions pour découvrir 
le lieu de ma retraite , la Proximité de 
Trévoux, & la feureté qui règne dans cette 
.ville l'azile ordinaire des Banqueroutiers 
Français & PiémontOis , lui firent penfer 
que je pourois y être » iliy vintla.nuii,.« 
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ayant mis du monde en Campagne, ij ap- 
prit bientôt que Vaganay m'avoit réfugiée 
chez un Procureur du Parlement de la prin- 
cipauté de Dombes fcéant à Trévoux lieu 
célèbre par la naiflance qu'il a donnée au 
journal cbmpofé par les religieux ci-de- 
vant de la compagnie de Jcfus, Courcelles 
charmé de fa découverte, revint à Lyoo& 
y prefenta requête au Lieutenant Criminel 
par laquelle il demandoit un Paréatii pour 
que je fuffe arrêtée & mes hôtes entendus, 
le Parlement de Trévoux a qui l'on me re- 
prefehta comme une voleufe permit tout, 
je fus amenée a Lyon , & la vérité dont 
je ne me départis point , mit mes Juges 
dans le cas de me rendre la liberté, & 
d'ëîafgir Vaganay à qui on fit promettre 
qu'il le repréfenteroit toutes les fois qu'on 
le demanderoit , la tabatière qui étoit le 
grand objet des foupçons formés contre 
mon nouvel amant , lui avoir 'été remiiè 
pour qu'il la fie rendre à Courcelles, il n'y 
avoir, plus -contre- Vaganay que les fauffes 
■Canes trouvées chez lui , mais le ïgelM 
qu'on ' avoit mis fur tous les effets de l'é- 
tranger, n'étoic pas levé, & mon interro- 
gatoire ayant fait THiftoife de cette tiuie 
ou Courcelles étoit environné de cifeaux de 
'différentes elpëces,d'allon, de favon & 'Se 
tous les ingrediens tréce'flaires aux opéra- 
tions chimiques dMn Grec-, bb trouva en 
levant le fteUé ^ee j'aveîs 4ia vrai , 
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„•« eut plus qu'iinevoix contre Courette 
"S prévint 1= jugement qui a loit le flétrir 
Il ffrauva ni à Bordeaux ou .1 ajouta quel- 
les articles au vafte Catalogue de fes.ef- 
™ueries mais les Jurât* de cette ville 
Sffis p rte ..port des Médecins qui! 
reçoit dans la Province une maladie épi 
Se, ne.voulurent point expofer à la 
conùeiM du mauvais ai. une ujte auflï 
S qtie celle de Courcelles , &. ils 1 m- 
? feren très poliment d'aller refnirer Ions un 
c èî DU» pu -, i'igno.e ce qu'eft devenu ce 
™lKeSt Vaganay obtint des domages 

™î = deTrois mois dans la Maifon d« /..• 
3. cïtl à-dire pour parle, fan. figure que 
féferafèe& enfermée dans la fi fS™« 
£, lyon,' M<* CO fnnete °" 

f«l Un itune Poète «ta a»&ker Hr. Pi", 

t ' .. IA* (îwi jHiuraçe qUl COT^ 



,„uaepi«e««rs. lui11 " f °° 
menait au*.' 

»h «*« =« le»"* 1 '. * *»•• " f "" , ™ i, . 'r 



Strefied. «M, l'A..» * * °» 
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.voir pû, fe fouftraire aux perfecucious du 
• Dragon a trois têtes. ,, 
Sortie de cette retraite , j'allai me jetter 
dans les bras de Vaganay qui m'ayant re- 
mis genereufement les cent Loiljs que j'a-, 
vois voulû qu'il me gardât avant de nous 
feparer à Trévoux , me confeilla de retour- 
ner chez rûes Parens , mais les charmes de. 
Faris m'y ramenèrent , Made. Norraandin 
affectant toujours beaucoup de bontés pour 
moi, voulût me vendre à un ancien fous- 
fermier qui prétoit fur gages pour ne pas 
être oiflf , mais cet homme que je voulus 
connaître à l'cftaî , avoir des goûts fingu- 
liers qui m'irritèrent., moins parcequ'ils ne 
font pas de notre Nation, que parcequ'ils 
ne rempliflbiént pas l'idée qu'on m'en a- 
voit donnée, je paflat des bras du traitant 
dans ceux d'un jeune Officier aux gardes 
que fes parens firent arrêter dans mon Ut 
d'où il fut envoyé aux. Mes de l'Amérique 
& moi à l'Hôpital général fous le prétexté 
très faux que ce militaire s'était dérangé 
avec moi , la ComtefTe de * * * Sœur de 
mon ancienne Maitrefle ayant apris ma dé- 
tention, Voulut bien s'interefTer en ma fa- 
veur, & Mr. d'Argenfon qui tenoit alors 
tes rennes de la police , flatté d'une re- 
commandation auiïi précieufe , ordonnât 
qu'on me fit forcir; Indignée de l'imuftice 
des hommes, & fatiguée des plaifirs dan- 
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gereux de Paris, j'en partis fans voir m*- 
me ma protectrice, une Maladie qui m'a . 
retenue près d'un mois à Epernai a épuifé 
ma bourfe, mais une lettre que j'ai reçue de 
ma mère pendant mon féjour en Champa- 
gne , me marque de me rendre à Tout 
eu je vais palier le refte de ma vie au 
moien d'une rente viagère de 400 livresque 
te chanoine qui m'a donné le jour m'a lé- 
guée en mourant. 

Parifot plus enchanté encore que furpris 
de l'ingénuité de la bonne fanchon , faut* 
a foD coû & lui dit adieu au milieu des 
pladirs «St des larmes, la Fille de ion coté 
repandit des pleurs & regreta le jeune 
homme qu'elle avoit eû l'agrément de ré- 
duire. 

Parifot revint le même foir a la Maifon 
Paternelle ou une abfenee de douze heu- 
res n'avoit caufé aucune inquiétude; mais 
les regards perçans du Patriarche leraphi- 
que l'avoient fuivi par tout, & le Projec- 
teur des Capucins avoit frémi jafqu'â trois 
fois de la conduite que le profélite avpic 
tenue à Ligni avec la profane fanchon » 
l'afpirant dévoré par les remords qui fui- 
vent le crime dans un cœur tendre que le 
libertinage n'a pas encore entièrement cor- 
rompu, pafla la nuit dans les horreurs, & 
fon repentir lui perfuadant que St. François 
d'Affilé vouïoit l'arracher au tumulte des 
paOioas dont l'emportement allait le per- 



Digilized by 



Cas> 

drô» fe leva à k pointe du Jour, & il al- 
la fe jetter aux genoux du Pere Gardien & 
lui avoua tous les dangers que fon faluc 
couroit, (i on différait de l'enlever au mon- 
de & d'endoQer fur fon corps faible le har- 
nois de l'ordre , le Gardien qui, venoit de 
recevoir des Lettres du Provincial , em- 
brafla avec une mauflade tendrefle le Jeu- 
ne Parifot , le confefla avec onflion , & lui 
aiant fait recevoir ce que vous favét avec 
beaucoup d'édification, il lui donna une 
lettre pour Su Mihicl Capucmiere ou le fie- 
ge du Noviciat de cet ordre llluftre» eft 
placé, Parifot fuyant les aimables Fancbom 
qui rodent les grands chemins en Jupes 
rouges & en Cafequins d'Indiennes , arriva 
au lieu de fon Epreuve. 
- Le couvent de St. Mihiel le reçût avec 
tranfporc , & après une retraite de huit 
jours, on lui donna le faint habit de l'or- 
dre fous la direction du R. P.Antmie de Saint 
Prancber maître des Novices doot la célé- 
brité décore les fades Capucinaux; ce 
grand homme changea le nom de Pierre 
que le Profelite portait en celui de Norbert, 
notre Héros l'a reodù depuis fi fameux, 
que ceux à qui le hazard la donné, rou- 
giflent aujourd'hui de s'appeller ainfî, il y 
a une Infamie de préjugé attachée aux 
Noms qui fait que perfonne ne voudroic 
s'appeller Cartouche , n'y Daroien ; je ne 
veux pas dire parla que l'Excapucin donc 
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Je décris la vie ait été capable de vols & 
d'aflafinat, fon ame prefque honnête n'a 
corJDÛ que les vices des gens aimables fie 
ceux des Auteurs , c'eft-à-dire qu'océs le 
commerce du beau fexe & les tracafleries 
littéraires» on n'a rien a reprocher au Pè- 
re Norbert , mais beaucoup de religieux 
de ce nom plus délicats que fon Ex- Révé- 
rence ne voulant pas avoir la réputation 
d'aimer les Femmes 6e de haïr les jefuites, 
ont changé leur nom, dans la crainte que 
la reflemblance ne les confondic avec no- 
tre Capucin , Pradon , Cattin du fiécle de 
Louïs XiV, Freron t Paliffot & CaraccioH 
de celui-ci font des noms avilis qu'un hon- 
nête-homme rougiroit de porter dans l'Em* 
pire des lettres ou les deux premiers é- 
toient dénigrés par leurs productions fafti- 
dieufes & les trois autres par leurs mœurs 
plus encor que par leurs pitoiables écrits; 
je ne fais point d'application des grim&ads 
que je viens de nommer avec le Pere Nor- 
bert, mais ce nom ne fera gueres ambi- 
tionné que par ces Erojlrates Modernes 
qui cherchent par des actions raalhcureu- 
fement trop célèbres a fe tirerde l'obfcurité 
dans laquelle le deftin les a placés. 

Le Frère Norbert livré aux puérilités 
auftéres de la Probation monacale, murmu- 
ra plus d'une fois contre l'imbecilité du R. 
P. Ananiequicorngeoit l'orgiieilde fes No- 
vices en le* revêtant d'une péau d'Ane* 
leui 
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'babil iodifcret en leur mettant un Baûïon 
&leur Impatience en les emploiant pen- 
dant toute une journée a puifer de l'eau 
dam un panier percé (a). 

Mais rappellé par l'humilité à laquelle il 
fe vo.Uoic, leprofélite fupporia toutes ces 
aufteritès ftupides pendant fon année de 
Noviciat , & les Cordons bleûs ( 6 ) de Tor- 
' dre s'étant capitulairement aflemblés. déci- 
dèrent d'une voix unanime que la congré- 
gation léraphique ne pouvoit faire une 
meilleure acquifition que celle du frère 
ï^orbert a qui on refont de faire pronon- 
cer les derniers vœux , ce jour augufte fut 
fixé au treize Avril 17 16. 

Toute la Ville réunie fe trouva à cette 
Sainte Cérémonie, gn vénérable definiteur 
de l'ordre y prêcha, & fon fermon fembla- 
i?le à tous ceux de cette efpéce,étoit un 
aflemblage confus & ridicule de morale.de 
pjenfonges, de modeftie & d'orgueil ^ te 

. \jt) C'eft le nom modeffie que ces Capucins in- 
dignes donnent aux chefs de leur congrégation. 

, {6 ) Voila exaflement les mortifications fhlpides 
<jue les Capucins impofene à leurs Novices , jugtfs 
quel eifet de pareilles pénitences peuvent faire fur 
déjeunes gens, s'ils font fots, ilstombentdansl'imbcci- 
lité, & s'ils ont de l'efprit, ils tournent la Religion 
^darifion .Bsja couvrent de ridicule. - ,.' 
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PréKtâteor oubliant -que te profts étoït iè 
fils d'un: malheureux TiÛerand qui vivbït 
dans; ode cave obfcure du travail de îes 
mains, parla avec entbufiaftne dè Tédat 
defa naiOaricé, do fort heureux & toilhuic 

Sue fa piété iavoit facrifié a la retraite Y 6t 
■fin», fuivant le rit capucinal , a mettre 
les membres de fbn ordreau-deflus de tous 
les autres religieux, & dénigrant cous Je» 
feints pour donner la première pla- 
ce au fondateur de fon ordre» il mit aur 
deflbus; de lui tous les autres fondateurs , 
& laifla a peiné un léger intervale entre 
Jefus-Chriû & lui (a.),te fermon éloquent 
du Pere definiteur fqc a peine prononcé, 
que ïetffére Norbert vint ails piés des au- 
tels prononcer les vœux facrés d^Hmili- 
té, 'de fchafteté , & d'obélûance , fërmens 
foletnnels 'qui ont tous été violés, puifque 
Je Capacin en'apoftafiant a ceffé d'obéir à 
fes fupéri.eurs , & que Ton orgueil a percé 
dans toutes jfes démarches & daDS tous fes 
écrits , & que fon incontinence s'eft ma- 
" ■> ■—■ -' ni- 

ï-iî'Oiifîit^ùeloRclIgtawde Sr, Françoisén-* 
tent l'infoleoèe impie -de mettre *te 1e fi-oétifs** 
d'une d« leur -nidfaB de Rheitns «ette infcription, ? 

Dit & Santo Franci/co Cnuifixiï. 

Centre laquelle**^* â#£^*^^ J ' 
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firfeftée à Londres comme on lé vera flans 
fon cems. 

Le Frère Norbert dévenÛ prbfiis fut en- 
volé àToul ou il commença Ta théologie & 
mit en même cems le fbusdiaconat 3 de 
Tout il fut transféré àNanci ouilachevafoh 
cours des lettres facrées , & y reçût l'ordre de 
prétrife des mains de Mr. deCamilli Evêque 
diocéfaïn , le Pere Norbert obtint quelques 
tems après du même Prélat les pouvoirs con- 
venables pour confcflèr & prêcher , mais foà 
peû d'éloquence Se fon efprit natnrellemerrç 
aride en tirent un Sermoneur médiocre qui 
ffazilloit la parole de pieu avec un fucr 
Cés capucinal , Norbert voiam que la chai- 
re ne convenoit point à la faibleffe de fes 
talens , fe livra entièrement à la confef- 
Cob, Sacrement refpecîable dont il eût lé 
malheur d'abufer , comme on va le voir 
dans le détail d'une avamure qui lui arriva 
a Pont-a- Mouflon, Epoque funefte qui a 
été l'origine de tous les malheurs du héros, 
dont j'écris l'Hiftoire. 

Le Pere Norbert ayant été envoié pa^ 

£ s fupérieurs à Pont-à- Mouflon ville celé- 
e par fon univerfité , il s'y comporta pen- 
dant les deux premiers mois avec une ft- 
gefle apparente qui lui gagna les cœurs du 
peuple dévot qui deferta la confeflîonal 
ij'un Jeluiie fameux par fes fuccés Chara- 
tans , par fon Zèle fougueux & par les cen- 
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furcs dont l'Eglife de France à flétri k$ 
productions impies. 

Tout le Monde connaît le fameux Pere 
Picbon ce fioge de l'Apoftolat dont les ferj 
inons defefperans odi fait tomber en der 
mence plus de dix mille perfonnes qui au- 
roient toujours joui de leur raifon , fi le 

Îéfuite n'avoit pas abufé de la tienne, cet 
lomme criminel par un Zélé outré plutôt 
que par'noirceur d'ame,3'étoit établichef 
départi, & fuivànt les écarts fcandaleux 
d'une ferveur exagérée , il a précipité dans 
l'impiété ou le defefpoir ceux qu'il preten-- 
doit conduire à la perfeûion en leur faifant 
.boire l'erreur dans la coupe empoifonnèe 
du livre de la fréquente communion, ouvragé 
jnonftrueux que lepts Prélats de Franccont 
prolcrit dans des termes qui déshonorent à 
jamais le'Pcre Pichbn qui vouloît' dans Ton 
jmprùdence multiplier l'es facriléges en or- 
donnant la corrimunion journalière fous le 
prétexte ignorant que l'ame ayant les' mê- 
mes befoins que le corps, il faloit lui pro- 
,curer tous les jours une nourriture fpiri- 
tuelle, comme on dohnoit une fubftance 
alimentairel au Corps, raifonnement faux 
d'où dérive une conséquence attentatoi- 
re à la croiance de l'Eglife Romaine. , : : 
■ Ce célèbre Jéfuite occupé a faire une 
jniffion dans la Ville de Pont-à-Mouflbn, 
avoit réuni a fpn tribunal redoutable tous 
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ks ordres -de. Ja ville, le Pere Norbert, 
qui avoit la morale complaifaDted'un Jéfuite, 
tandis que le Pere Pïcfion affectoit J'aufte- 
rité de- celle des-Capucinsidiminua la.fou- 
le qui environnoit celui-ci, & le Jefuite 
s'apperçevant cous les jours que le nombre 
de respeniLensdifparaiJbit à vue d'oëll , crià 
au voleur, & voulut avoir raifon'dii ïar- 
çin que le Capucin lui faifoit,ces premiers 
procédés jetterent de l'aigreur entre Pi- 
çhon & Norbert, on prétendit même que 
celui-ci étoit l'Auteur d'une lettre adrefiëe 
a Mr. Begon qui venoit de remplacer Mr. 
de Camilly fur le iiége épifcopal de Toul. 
Cette pièce conflgnée dans une Bibliothè- 
que de EenediÛins, m'ajant été confiée, 
j'ai crû rendre fervice à mes Lecteurs eri 
rendant public ud Ouvrage d'autant plus 
curieux qu'il n'a jamais été Imprimé. "' 



Lettre dm Trkre Impartial à 
l t Evêque Comte de TOUL fur 

" VAbus des Mijjùms confiées aux. 
Pérès JESUITES. 

„ Cette Lettre, Monfeigneur, n'etl pas 
- « un ouvrage diftépar l'envie, elle efï, on 
„ oie le dire, le fruit d'un zélé éclairé de 
C 5 " d'u. 
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.. à"ane expérience d'autant ploi certains 
" que le fçeau (te la confefflon l'a rendus' 

" , Que" les Jefuites aient ou non le pto- 
ietqu'on leur prête depuis longteffls d en- 
, vahit la Monarchie Oniverfëlle ï c'eft 
., une queftion trop importante pour être 
! difcutéc dans une Ample lettre; fans me 
déclarer pour oU contre , j'obferveral 
,, Teulement que des Religieux qui accu- 
mulent tous les jours leurs ricneffes par 
„ le commerce des Nations qu'ils cnvataf- 
„ fent dans toutes les parties du Monde, 
„ & qui mènent une vie très fobre, peu* 
,, vent être foupçobnés du projet de fine 
fervir un jour les trefors qu'ils amarrent 
à quelque grand événement, ctfion pou- 
rvoit douter de cette reaecrion , je pente 
qu'elle feroit affermie par le manège des 
„ Pérès Jefuites qui de Rome ou leur Ge- 
,. neral Siège fur ie Trône du Pefpotirme 
" & delâ'#0Btique, donneat dl» bouter. 
" feurs a tous les Princes,Catoliques, & 
„ s'inTinuent die? tes autrei au moyen des 
i, matémàtiqoes,&: Se* cakuls ««ronon^ 
„ quesqu'ils fout fervir en Afie à leurs tues 
" iitereffées aveC.lai mê*e >4reta<)u il 
„ employeur la Religion Romaine entu- 
„ rope ; niais laiffons de coté unprojet qui 
„ n'éclatera peut-être que trop-tôt , n 1er 
Potemats/erOniveisauBmententenco- 
~ - . - » te» 
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i) re l'autorité des Jefuites par une confiance 

„ déplacée & 'dàngereufe. 

Je me contenterai feulement de remar- 
i, quer que les Miffions que les jefuitesea- 
„ treprennerit Toit dans les villes , Toit dans 

les campagnes, n'ont d'autre objet que 
„ de connaître là fortune des uns , fur- 
„ prendre l'héritage des autres , & fe faire 
,j de tous des partifans zélés ; La con- 

fefïïon m'a révélé ces affreux icereesque 
„ je crois pouvoir vous tranfmettre avec 

d'autant plus de confiance que je nomme 
» n'y les particuliers qui ont été feduits» 
«, n'y les fedufteurs, car lorfque j'obferve 

que les Jefuites couvrent toutes leurs h* 

furpations du manteau de la religion, & 
„ qu'ils abufent de ce moyen facré pour 
„ envahir le bien de tous leurs penitens, 
„ c'eft une vérité conftante que je répète , 
„ & non pas un fecret que je révèle. 

„ Les Jefuites informés que dans une tel- 
„ le ville il y a des hommes puifTamertG 

riches ou des vieilles veuves qui joliif- 
„ fent d'une fortune imrnenfe , tiennent 
„ confeïl, & après beaucoup de delibera- 
u tions capitulalres aux quelles le Dieu 
„ Plutus Idole cachée des jefuites, prefi- 
„ de bien plus que t'efprit faint qu'ils ap J 
„ pellent témérairement l'âme de toutes 
„ leurs defflarches ; après beaucoup de con- 
„ feils dans lefquels on admet ceux 
„ que 
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i, que l'âge, l'intrigue & quelques fucc<M 
„ ont rendus dignes de la confiance de h 
Société , pu décide qa'il eft important 
^ d'entreprendre une Million dans cétie 
ville , & on mec deux proportions erj 
ti délibération; on refout la première en 
„ décidant que fi ceux qu'on va attaquer 
„ avec les armes de la confeffion & les 
„ foudres de l'enfer, abîme affreux que 
i, la Compagnie fe difanr de Jefus ouvre & 
ferme à fbn gré, ont dés héritiers en 
„ droite ligue ; il faudra borner les fug- 
geflions ji acquérir des legs & des fon- 
„ dations, mais s'ils n'ont que des colla- 
„ teraux , on employé alors les grands 
principes, déduits fore au long dans un 
livre publié par'un Jefuïte devenji hbrn- 
me de bien, fous le le titre de Secrpta 
Secretorum, (o)>&on terrnïne parlafe- 
„ duÉtion la pius prenante les âmes faibles 
t i à dépouiller les héritiers éloignés pour 
„ enrichir la Société.; fi la fortune de ceux 
j, qu'on fubjugue , eft très confiderable, 
les Jefuites toujours adroits, lafontfer- 
„ vir 

_ (<t) Ce Livre publié un if$7 par un Ex-Jefmte 
qui quitta la Ssciité après y avoir pafie 47 ans ■ ren T 
firme le grand Arfenal des jefuites, & il eft fortau- 
defiùsdu Caimit Jefuilifitenw ne dit que ceque chai 
(un fait. '',._„-„'',, ,.' ' . ...... 
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ï, vir à cé qu'ils appellent la propagation di 
» îa /ot, c'eft - à - dire à l'aggrandiflemenE. 

de leur Société , en engageant celui qu'ils 
„ ont féduit à fonder un Collège dans fa 
„ propre ville, ou ailleurs s'il y en a déjà 
, ! , un dans fa patrie. 

„ Ces defleins deftrufteurs forment le 
, : t grand objet desMiflTions, entreprifespar 
„ ces Pérès; fi on pouvoir leur être favo- 
„ rables au point d'en douter, on auroît 
qu'à recourir a l'hiftoire de toutes les fa* 
milles de l'Europe catolique, ôc aux- ar- 
„ cnives des jefuitesvque l'on verrçit grof- 
fies des donations que leur fourberie re- 
j, vêtue du manteau de la religion a efcrp- 
„ quées de tous les cotés ? habilesà intimi- 
„ der les confçiences chancelantes & les 
„ femmes,imbê"ciles, ces Pérès fe fervenc 
„ du tribunal facré de la pénitence dont 
ils font une étude de Notaire , pour 
„ s'emparer du bien des idiots au prejudi* 
j, ce -des^ncritiers légitimes qu'ils ne|roii- 
„ giflent pas de laifler languir dans la mjt* 
„ fére fit croupir dans l'opprobre , dans 
„ 4e tems qu'ils joûuTent avec effronterie 
„ dV patrimoine de ces Citoyens infor- 



,, Vous n'ignorés pas » Monfeigneur , ce 
qui leur arriva il y a quelques années 
dans les Etats de Mr. le Duc de Modé- 
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£ voit enchaîné l'efpric, fît un Tellement 
„ conçu en ces termes: Je donne légua 
w tous mes biens au R. P. Jefuites de cette 
, , ville , à charge de donner à mon Neveû la 
„ femme- qu'ils voudront : L'homme meurt 
n laiflant une fomme de fa cent mille lir 
M vres à fes légataires , le Neveû crie à 
'„ l'opprcfiion , la Société de jefus tou- 
9 , jours bienfaiiànte & feafibie , le confole 

en lui offrant une fomme de dix mille 
„ livres , le fameux Muratori fi eitimé 
„ par retendue de fes connaiffances à qui 
■„ il dût depuis la fortune brillante qu'il 
„ a faitte dans use petite Cour plus ce» 
„ lebre par fon gout pour les arts , que 
„ beaucoup de ces Souverainetés immen- 

fes dans lefquelles le mérite languit fous 
„ le joug de t'hipocriflequi triomphe, Mu- 
„ ratori ayant été confulté par l'héritier 
„ légitime, trouva l'ofFre des Jefuites re- 
-,, voltante , & confeilla à cet infortuné de 
„ prefenter un plancetauDuc de Modéne 
„ dont l'équité étoit connue, (a}ce Prio> 
a , ces'étant fait reprefenter l'état des biens 
„ taifTés par l'Oncle à la Société, &les ayant 
„ confrontés avec la fomme chetive qu'on 
„ offrait au Neveû du teftateur , il con&V 
„ ma fes dernières' volontés < les Jefuites 
„ en» 
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i, enchantés de cepretendô ttiomohe, s'é* 
toiem déjà mis en poffeffion de la for- 
»s tune du Mort, Ior(que leNeveû inftruit 
„ du fens que le Duc de Modéne avoit don- 
w né au teftamqnt , les contraignit la for- 
„ ce à la main de fe dépouiller en fa faveur 
a , des biens qu'ils venoient d'ufurper la 
„ Société- s'appuyantfur la deeifiondu Prin- 
„ ce qu'elle croioit favorable à fes pre- 
„ tentions, refufa de fe defciûr, mais le 
„ Duc inftruit de l'obftination des Jéfui- 
„ tes , les manda , & leur dit que fon in- 
„ tention exprefle étoit qu'ils exécutaûent 
„ a la lettre le teftament du Mort , c'efi 
„ tout ce que nous demandons , repondit le 
„ Recteur de la Société, eb bien, mes Pè- 
„ m, repartit le Duc, le Mort laijfe fix 
„ cent mille livres de tien, fur le/quelles il 
„ lègue à fon Neveû tout ce que vous vou- 
„ drés, vous voulés le tout à dix mille li- 
s , vresprés, remettis donc cinqcent quatre- 
„ vingt- dix mille livres au Neveû, & vous 
„ accomplies par ce moien l'intention litte- 
„ raie du tefiateur. Les Jefuites qui ne 
„ s'attendoient rien moins qu'à cette toiir- 
3t nure, fortirent en affectant de remer- 
cier. le Duc contre lequel ils trament en- 
„ oore de façon qu'on craint qu'il ne meure 
„ pas dans foa lit (a). 

n Le 8 

(*) il fut ïfles heureux pour y mouiir. 
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, '„ Lèsfeuples vivroieDt àTabridfes pïé T 
ges que la Société leur tend , li tous les 
S Souverains imitoienc la conduite du Duc 
a" de Modéne. , 
- „ Le fécond objet des Jefuites dansleuir 
„ Million , eft de connaître tous les mifte- 
„ res des Etats & les fecfets des familles 
„ qu'ils découvrent par le canal de la con- 
„ feffion; Joignés ces premières connaif- 
fances aux notions qu'ils arrachent des 
„ Souverains par la même voye, vous les 
verres maitresdetous lesfecretsdesEm- 
„ pires,' & par confequent les Auteurs ou ; 
, v les complices de toutes les révolutions 
qui attentent au repos de l'Europe ou à 
la vie de les Souverains; les Princes de- 
j, vroient bien fe garder de confier les fec- 
it rets de leur confçience à des hommes 
„ corrompus par l'ambition 6c par l'avari- 
,» ce ; on connait l'iiifolenca d'un Jefuite 
„ Allemand, nommé Nitard, qui ofa di- 
re au Duc de Lerme qui le pnoit de ne 
point fe mêler des affaires d'état , vous 
„ ejies bien bardi de parler de lajorîe à un 
,j bomme qui voit tous les jours votre Reine 
à/es genoux: At-on jamais vû un abus 
„ plus manifefte d'un Miniftere facré? 

„ J'ay appris dans le tribunal de lajpe- 
„ nitence avec autant d'indignation que de 
„ furprife que dans le cours de cesmiHions 
„ oli les Jefuites font faire des confeflions 



générales, ils avoienc ordonnéàun Ma- 
„ giltrac au raport de qui ils avoientrkrdii 
„ un procès il y a dix ans , de reftitucr un 
neuvième de la Tomme à laquelle lesje- 
„ fuites avoient évalué !a perte de cepro- 
„ cés, ce qui me fait prefumer que les huit 
„ autres Juges auront eu la même peniten- 
„ ce, s'ils ont eu la faiblefle de tomber 
„ dans le piège. 

„ Il y a plus, Monfeigneur , je fais pat 
,, la même voye que les jefuites de la vil- 
„ le d'Epinal ont refufé rabfolution à un 
„ Confeiller jufqu'à cequ'il s'engageât ào- 
„ piner en leur faveur dans un procès dont 
„ ceMagiftra; fubalterne étoitjuge,- Dieu 
„ qui, à entendre ces Pères, eft toujours 
„ infulté dans les démêlés qu'on eft forcé 
d'avoir avec eux, fe trouve placé dans 
„ toutes leurs querelles, & c'eit fous ce 
„ nom facré qu'ils vont extorquer le fuft- 
„ rage des aines faibles, qui injuftes par 
„ excès de fanatifme, fe deshonorent & Tu 
damnent dans la vue de gagner le ciel 
,, que les Jefuites montrent ouvert à tous 
„ ceux qni fe dévouent fans referveà leurs 
„ iniquités. 

Les Domeftiques mêmes des hommes 
„ 6c des femmes à qui la voix publique pre- 
„ te des intrigues amoureufes , ne l'ont pas' 
„ à couvert des manœuvres Jefai tiques, fit-' 
„ ces Pères outrés de ne point confeffcr 
1} - „ ceu* 



3t ceux qu'ils foupçonnem, veulent biéft" 
„ entendre, mais ils refufent d'abfoudre 
„ les gens qui leur font attachés, s'ils ne 
„ leur relèvent ce qu'ils favent de* intrî- 
» gucs de leur Maître , & après des te- 
3i moignages d'autant plus fulpeÉts qu'il* 
ai font arrachés par la violence qui fe ca- 
,i chefous le mafque de la religion, ils s*a- 
s} vifent de pénétrer dans les maifonsdes 
3 i perfonnes-foupçonnée» & d'y prendre ie 
ton de la menace , démarche indécente 
„ qui augmente le fçandale qu'on affeéte 
„ de vouloir faire cefler. 

„ Je ne finirois point, fi je rappelions 
„ ici tous les abus, & les indignités qui 
„ fe commettent dans le cours des Mif- 
„ (ions des Pérès jcfuites, la coofeffiory 
„ m'a appris bien d'autres horreurs que je 
4 je ne puis rendre publiques dans la crain- 

„ te d'affermir les libertins dans leur in- 
crédulité , & de jetter les faibles dans 
„ la fecberefîe & le découragement; c'eftr 
„ à vous, MbnfeigneuT , qui elles placé/w- 
„ per candelabrum edtfios , de mettre ua 
,i terme à l'ambition ûc à l'hipocrifie d'un 
t -, ras d'hommes d'autant plus' à redouter 
à dans un Etat , qu'ils joignent l'aufterké 
„ apparence des mœurs à la réputation du 
ai favôir. 

Te fuis avec Refpeâ &c. 

Cet- 
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i^ette Lettre fie un grand bruit dans la 
Lorraine, M. iffigo Evêque de Ptolémaï- 
tie' in pàrtibus , & Abbé régulier d'Etival, 
compofoit dans ce tems fous un nom em- 
prunté un Journal périodique, dans lequel 
il auribua avec tout le Public cette lettre 
au Pére Norbert. 

: Les Jefùites qui ne doutaient point que 
le Capucin n'en fut i'Auteur, le dénoncè- 
rent à l'Evâque deToul à qui la Lettre étoic 
adreffée, alléguant pourraifon de leur pour- 
fuite la violation de laconfeffion, parce- 
qu'ils pretendoient que quand bien même 
tous les faits inférés dans la Lettre qu'ils 
qualifioient très injuftement de libelle, fe- 
roient vrais , l'Autcurétanc Prâtre, n'avoir, 
pû les rendre publics fans fe dégrader ea 
compromettant fon Augufte Miniftére. 

Le P. Norbert qui favoit combien il eft 
dangereux d'avoir à fouteniries afTauts ou- 
verts 5c les trames fecretes d'une Société 
qui tire toute fa force de la faibleffe des 
autres , fe tint fur la négative & foutine 
que la lettre ne venoit pas de lui , l'Evê- 
cue de Toul gagné fans doute par les Je- 
fuites qui faifoient fes mandemens, ne con- 
damna point autewiquement le Pére Nor- 
bert, mais lui ayant ôté les pouvoirs de 
confefler & de prêcher, il donna à penfec 
.que le Capucin étoit l'Auteur de la Lettre, 
fait dont perfonne ne doutoit en-Lorraine , 
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anflï fut-il décidé dans une dçlïfrtrarioryff* 
nodaîe â laquelle Mr. àe Bofcbenri grand 
vicaire du ÛioCéfepréfidaau'nom de l'Eve- 
que, que la Lettre fupoféeecrittepar le Pére 
Norbert, n'était point fufceptibte de correc- 
tion relativement aux faits qu'elle contenait, 
mais feulement tû égard à ta manière dont 
Us étaient parvenus au confeffeur, attendit 
que tous les traits rapellis dans la ditte Let- 
n'ont pû entrer dans la confejjion d'un pé- 
nitent , qu'ils ne lui aient été arrachés par des 
queftions indifcretes £f étrangères au triba~ 
nal de la pénitence. 

Le Pére Norbert privé du droit de pré 1 * 
cher & de confcfier » s'attacha à 1 fùivre les 
Théfes de Théologie qu'on foutenoit chez 
]es jefuites de Pont- à- Mouflon & à' en- 
tendre tous leurs Sermons, foo projet é* 
toit de faifir les erreurs de ces Pères & de 
les dénoncer à Coa fout à l'Ëveqûe diocé* 
fain ; Le Pére Pichon prêchant chez les 
Carmélites quelques jours après que la dif- 
grace du Capucin eut éclaté, apperçut le 
Pére Norbert au bas de fa chaire, ]"afpect 
de ce Religieux anima le Jefuite qui refr> 
Jut dés-lors de l'apofiropher, cela luiétort 
d'autant plus facile que prêchant toujours 
fens préparation , il fembloit fe referver 
ï>ar là le privilège de dire autant d'imper- 
tinence) & die fôtifes qu'il le jugerait àprsr- 
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Le Sermon du Miffionaircavoit pour tex- 
te ces paroles :. Gufians Gujtœoi paitfulum 
inellis g? ecce morïor. Ce difcours devoit 
rouler fur I'ivrefle d'un plaifïr momemané 
qui fedutfoit les hommes, & les perdôit , 
mais le Jefuite extravagua far le champ, 
car fou exordefutapeine fini, qu'oubliant 
le texte dcfon Sermon 3c les divilionsqu'ii 
en avoit fait forcir, il fe jetta a. -poumons 
àeplotës fur la Compagnie de jefûs dont îl 
lit une vafte & faftidieufe apologie qui era- 
biaffa l'éloge de tous les Jefaites depuis 
St. Ignace leur fondateur ]ufqu'aa dernier 
Frëre Cuifinier , il fit même entrer dans 
fon panegiriqae Si. François - Xavier qui ne 
fut jamais jefuite , fait confiant fur lequel 
les annales du Japon depofées à Rome ne 
JaifTen: aucun doute, ies Jefuires ne fe font 
Approprié I J Apôtre des Indes & ne i'ant cou- 
Vert de leur uniformeque depuisqu*on leur 
a permis de prendre poiTeffion de l'Eglife 
de Goa ou ce Saint Miflïonaire c-ft inhumé, 
le Roi de Portugal aimant mieut mourir 
des Médecins que des jefuites , vient de 
chafler ces Réres de tous les Etablifiumens 
qu'ils aveienniahs fes Polïëflions, & Si 
Majeflé" très Fidèle a remis aux Pérès Do- 
minicains la fiafilique où repofe le corps 
de St. François - Xavier que les Frères Prê- 
cheurs viennent d'affubler de l'habit de leur 
Ordre , & dans deux fiécles on verra des 
■0 3 Majr- 
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^artirologes & d« tegerjdes qui ufurpant; 
]e ton affirmatir au .Cardinal Baromo , fou-, 
tiendront que François- Xavier riche & no r 
lie comme tous les Saints le font dans l'Au- 
teur que yq viens de citer, prit en telle an-, 
née l'habit de l'Ordre de St. Dominique j 
& 0 parmi ces Pérès il fe trouve un nou- 
veau Jacques Clément eu Portugal, & qu'il ar- 
rive qu'qn les chalTe, & qu'on donne t'Egb'fe 
de l'Apôtre du japon aux Capucins, cesPéfes 
lui arrachant le vêtement Pie, le reprefen- 
(eronc avec l'habit de leur Patriarche , li- 
vrée bizare que tous- les Seftateurs.de St. 
François changent au gré de leur envie, 
Obj'irvantm chez les Lôrdeliers du tieri 
Ordre chez les Pique -Puces, vtoniê' jur des 
ecbajfes chez les Recoleis,.& decoréd'unè, 
barbe vénérable chez les Capucins, St.,Fran- 
Çois «ft un prothée à qui tes. quatre men- 
iians. fon : t_prendrc \i forme qu'ils jugent la 
plus favorable à leurs yiiesiwêreiTees, mais 
tous s'accordent fur les jligmates , un Çor- 
delier du feizieme fiecle ola écrire & prê- 
cher que St. François d'Alïîfe, avoir, ain- 
fi que |e Sauveur du monde, été crucifié 
pour les hommes, faufieté impie auiïï ré- 
voltante que le conte imaginé par l'Auteur 
de i'AkoTan des Cor Mm s qui affûre que 
St. François Ci St. Dominique ayant- une, 
difpute EiTés vive entre eux, celui-ci voiant; 
Çu'il ne pouvoit ierraflfcr fon ennemi qui 



s'était caché foui un lit , s'arma d'une bro- 
che de cuifine fie le perça auxpiés, aux 
■mains * £? au coté , bleflurei (çandaleu- 
fes que les difciples de l'Affifien habiles à 
profiter de tout, appelèrent les fiigmates 
imprimées par Jefus Cbrift lui • même fur 
leur fondateur , prodige fingulîer que la Cour 
de Rome a confacré par la célébration d'une 
fête deftinée fpécialement aux fiigmates, 
■mais quittons cette digreflion & revenonis 
au Sermon du Jefuite Pichon. 

Ce Religieux emporté par un zélé or- 
-giïeilleux& entouilafte,ne le borna pas à fai- 
lle un éloge emphatique de la Société , il 
attaqua auffi tous ceux qui n'avoient pas 
pour tous les Jefuites la profonde vénéra- 
tion dont ils étoient pénétrés pour eux-mê- 
mes, fit faifiiTant alors l'occaflon de fc ven- 
ger du Père Norbert, il ofa dire ces pro- 
pres paroles que je copte d'un Mémoire 
^que les Capucins prefenterent alors à l'E- 
vêque de Toul . , t II »*y a pas jufqu'aux 
membres de l'Ordre le plus vil qui ne f¥J* 
<vent contre nous, &f ne nous prêtent des cri- 
mes. Ces mots très odieux par eux-mê- 
mes, devinrent plus criminels encore par 
l'aptication qee le Prédicateur en fie en 
montrant le Père Norbert a fils Tous fa chaire. 

Ce Sermon fçandalifa tous les honnêtes 
gens que lePére Pichon auroit du édifier, 
fcoais tels fout les Jefuites , la caufede Dieu 
P 4 P<W 
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pour laquelle ils affeftent une grande fer- 
veur, ne paffe jamais qu'après la leur,* 
on lésa vûs plus d'une fois facrifier l'Evan- 
gile fit la Religion à leur vengeance. 

Les Capucins animés par les juftes cla- 
meurs du Public indigné des propos du 
du PérePichon, prirent des attéttations de 
différences perfonnes qui avoïent entendu ce 
difcoun injurieux , & s'adrefTerent à PB- 
vêque de Toul dans le Diocéfe duquel ce 
precendû Sermon fut prêche, mais comme 
Pont à-Monflbn forme deux villes que la 
Molélle fepare, & que ces deux villes con- 
nues fous les noms de ville haute fit ville 
baffe font de deux Diocéfes, les Jefuites 
qui favent profiter de tout , prétendirent 
que leur maifon étant Ctuée dans la jurif- 
diftion de l'Evôqe de Metz, ils ne pou- 
voient dans le cas particulier, dépendre de 
celui de Toul, ce dernier Prélat outré de 
cette raifon fpécieufe, alloit ôter aux ]e- 
fuites les pouvoirs de prêcher d ins fon Dio- 
céfe, & les réduire à devenir Cages fit mo- 
dérés malgré eux , lorfque les Capucins 
qui avoient mis leurs petits protecteurs en 
campagne, obtinrent de la Juftice de M. 
de Coaflin Evêque de Metz une 'répara- 
tion qui les auroic fatisfaks, fi l'oftenfeur 
s'y éioic preré de bonne foi , mais le Pére 
Picbon condamné par le Prélat à fe retrac- 
ter dans la même cliairc où il avoit voulù 
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Avilir le Pére Norbert & l'Ordre desCapn r 
cios, fit l'excufe du page plus révoltante 
que l'injure même; Les Capucins fe refer- 
vant de faiûr une autre occafion pour ré- 
primer l'impudence de ce Religieux , en 
impofererjt a leur reflèntiment fit fe curent. 

Le Père Norbert quitta Pont- à- Mouf- 
lon , fit palTa à Se. Diez par ordre de fes 
fuperieurs , cette ville de Lorraine fituée 
fur les frontières de la Surfft; , n'eft foumi- 
fe à aucun Diocéfe, fit dépend immédiate- 
ment de la Cour de Rome, elle étoit alors 
fous la Jurifdicr,ion fpirituelle de M. Som- 
mier Crand-Prêvot du Chapitre, & Arche- 
vêque de Cefarée in parcibus ; Ce Prélat 
cherchant à l'exemple de tous les Evêques 
poftiches tes occafions de faire valoir ion 
autorité précaire , rendit au Capucin les 
pouvoirs qui lui avoient été 6tés par M. 
Begon , & le Pére Norbert que fa querelle 
avec les Jefuites, commençoit à rendre cé- 
lèbre, vifa dés lors aux dignités de ton Or- 
dre; Envoyé au Chapitre Provincial qui fe 
tenoit à Nanti, il y brigua le Gardianar, 
fit le parti imrnenfe qu'il s'étoit fait pen- 
dant les deux jours qui avoient précédé les 
Elections, fembtoit lui décerner cet hon- 
neur, lorfqu'une cabale oppofée à la tien- 
ne, l'emporta, ceux qui ignorent tout ce 
que les Capucins mettent en œuvre pour 
parvenir àétrepeDdgnt trpis ans le premier 
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des indigna, M connaiflent pas le plaifir 
tic commendcr fi puiffant fur Je cœur de 
tous les hommes , il n'y a pas de brigues s 
de manèges fourds , de promefles aràficieu- 
fes & de petits prefens qu'un Capucin n'em- 
ployé pour arriver à cette dignité , dont, 
voici les prérogatives publiques fit fecret- 
tes cirées d'une lettre du Pére Gautier Ca- 
pucin de la Province de Bourgogne , ecrit- 
tede Maçon en 1746 à un de fes Amis. 

Ce Peré Gautier Fils du Maire Royal de 
CMHons fur Saône , étoit célèbre par un 
efpric orné qui fit le malbjeur de fa vie;l'en- 
nui de fe voir engagé dans un Ordre oïi tous 
fes talens étoit déplacés , le jecta dans une 
mélancolie fombre qui dégénéra en frenefie 
te le conduifit au tombeau «prés deux an- 
nées d'égarement d'efprit, c'eft à ce même 
Religieux qui n'écoit rien moins que cagot, 
que l'on doit le charmant Vaudeville à'E- 
pictere que tout Capucin qu'il étoit, il com- 
pofa à ta follicitation d'une jolie femme de 
Dijon ; mais je reviens à la lettre du Pére 
Gautier, elle eft adrefiee au Comte de Ver- 
tiun Gentilhomme de la Province de Cha- 
rolois. 

Mafon ce 27 Février 1746. 

„ Vous eftes donc curieux , mon chec 
v Comte, de coonaitre l'autorité Capuci- 
» ne, 



Digitized by Google , 



6^ 

«ne, & de favoirjufqu'oîllepouvoird'ùnf 
,i Gardien s'étend chez- nous , vous allés- 
,i voir par les détails que je- vais vous faire, 
„ que iorfque je vous marque que le Pérff^ 

Gardien ne veut pas que j'aille vous voir 
„ auflî fouvent que mon inclination le défi. 
„ rerojt,i.I'a le droit d'avoir cette humeur, 
„ & que vous devés'rejetter fur fa Reve- 
„ rcnce 'tôus les tbirs que votre amitié 
m m'ihipute;. ' 

„ Il n'y avoït pas trois ans que fétoît 
„, Prltre, que le ftng &la fortune de mon 
J3 Përè déterminèrent les Capucins à m» 
„ propofér le Gardianat de ChSlons, coro- 

mé je n'ambitionne', ne defïrc n'y veur 
„ r aucun des honneurs qui rendent mes Con- 
„ frères Un peu trop orgueilleux, jerefu-- 
„ fai net, on infida, mais ma franenifé ne 
„ me permettant pas ; de; leur celer les mo- 
,i tifsquej'avbisderrielésdans leurs empref* 

fenfcns,j"e leur dis que comme ce n'etoit 
„ point pour moi qu'ils voutoient m'éïeVec 
„ a ce fublimc honneur, niais pour lafor* 
il tune de mon Pére qu'ils cornp.toient ptè-- 
, ( furer pendant le cdqrs de mon GardiV 

nat , ils feroient 'rout buIÎÎ bien de lui 
„ déférer cette placé les Rëveretidr 
„. offenfés de ma pjaifamerie, ne me par* 
„ lerent plus de dignités , & je compte 
„' mbufir ce que je veux toujours être Gre» 
g garius mites ; Un de" mes amis qui avoit 
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„ été Gardien plus d'une fois-, fat étonné 
„ de mon refus , fit m'entrainant dddstjotr*" 
„ chambre qui écoit cependant lafienne, 
„ mais la ûmpjicité Capucine nousrefufant 
„ toute expreiîion qui tend à ta pofleffiani' 
„ nous ne connaîtrons point VEgoifme , fit' 

nous ne pouvons fans encourir l'indig- ; . 
M nationde ooireSaintPatriarcheemp!oïef- ! 
„ que le Pluriel pour defigner les" chofes ' 
„ que l'ufage nous donne , vous ririés » 
„ mon cher Comte, fi vous entendiés de 
„ nos Pérès qui portent, fur cette manié- 
„ rc de s'expliquer, le fcrupule jufqu'à IV 

dimifme, & difenc avec une fine bon- 
„ homîc * notre main , notre boucla Stc. &c 

„ Ce Pére m'ayatft amené dansfacham> 
„ bre me querella vivement fur nies refus; 
w & me traita d'intenté de refufer unepla* 
M ce qui pouvoir, difoit-il, me mener à- 
„ la fuprême puiffance, y penfés - vous i 
„ mon pauvre Pére, l«i repbndW-je, fit à 
„ quoi pouroient aboutir trois années d'au' 
w torité qui me rendraient plus malheureux 
M encore, vous çhatigerés de fentiment ; 
„ répliqua mon ami» quand vous connaît*-- 
„ rés les prérogatives d'un Gardien ; Ja 
„ vais vous les détailler, écoutés, 7 & re* 
„ pentés- vous- ' '* , 

„ Le Pére Jnfelme de Joigny ayant re* 
„ nifli cinq ou fis charges de tabac, mou* 
„ çha notre Néz, & parla ainû. ' 
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Un Gardien chez dous ne dépend 4e 
pcrfonne dans la maifon où il comman- 
de, tout ce qui l'environne eft fous fes 
( , loix , & les ordres qu'il donne , font 
„ ceux d'un derpote qui veut être obeï fur 
„ le champ , parceque ia moindre déf- 
„ obeiffartce formelle eft traitée de rebel- 
„ lion aux volontés de St. François, & les 
rebelles Chés nous font punis de laprifon. 
' Le Gardien doit au refeftoire manger 
les mômes mets que les autres Religieux, 
„ parceque ce qu'on lui fert, étant vû de 
tout le monde, il ne peut point fe fia- 
gularifer en mangeant mieux que les au- 
M très, le Frère Cuifinier a feulement Tac- 
„ tention de lui prefenter ce qu'il y a de 
„ plus délicat , à l'égard du vin, comme 
„ il eft renfermé dans une cruche & qu'on 
boit dans une taffe , on lui donne cequ'il 
,, y a de mieux, & quand les vignes ont 
„ effuié quelques aecidens & que [es vins 
„ ont manqué , les Religieux font re- 
„ duits à boire du Cidre, tandis que le Gar- 
„ dien fable delicieufement fa cruche de 
„ vin de Nuitz ou de Po?nar fuivant l'in- 

tention du fondateur. 
■ „ Ajoutés à ces glorieufes prérogatives 
„ celle de manger de bons morceaux dans 
„ fa chambre , & de s'enivrer feul, quand 
„ on en a la louable envie, & convenés 
„ que le Gardianat vifeà la fuprême félicité. 

„ Le 
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■' M Le Pire Anfelme groliiéremeor. Epï : 
L curien poutfuivit fes Bas détails avec un 
' flegme qui me l'auroit rendu meprifablè, 
„ s'il n'avoit pas été ; un lot. 

Les dévots et les citadins fe fanant 
,, alTocicr à notre Ordre, pour participer 

à nos prières, croient gagner les miul- 
„ etnus plemeres en venant manger dans 
., nos réfectoires , leur préfence eft tou- 
„ jours annoncée par des mets délicieux,' 

fi; des vins exquis qui ne font fervisque 
,, fur la table du Gardien à laquelle les è- 
, trangers font invités à manger leur bien; 
, ti le Gardien dans ces jours heureux que 

la pieté des fldelles ramène fouvent, veut 

fe faire des amis qui proloogeot fon au- 
\ torité ou l'élevent au Definitoriat,ilfaic 
„ pafler quelques bouteilles de vin qu'on 
" boit à portion égale à la fanté des bien- 

faiteursqui renvoient poliment larecon- 
„ naiflance au Gardien. 

Quand les ames pieufes ne viennent 
„ pasaufli frequement qu'on le délire, gag- 
" ner les indulgences dont je viens de vous 
„ developer l'efficacité, le Gardien a fora 
" de lesinviter, S: comme iln ell pasper- 

mi d'entrer cheznous les mains vuides, 
" ils viennent avec les cantines garnies 

que nous nommons alTés indifcretemcnt 

" où ReTigiein: ne peut ftrtir de la mat 



Digil.ized by Google 



C*3> 

â, fon fans une permiffioo esprefle daGar- 
i, dien qni a l'agrément de manifefter fa 
jj bienveillance ou fes dédains en l'accor- 
„ dant ou en la refufanr, jugés de fon au- 
„ tarât par la pofture des fuplians , n'êtes 1 
„ vous pas obligé coures les fois que vous 
SI forcés d'en demander la permiflion en; 
„ vous profternant fur la terre que vous bai- 
„ fés, fit n'annoncés - vous point votre re- 
„ tour avec les mêmes humiliations? Que 
A le fort d'un Supérieur eft différent? 11 
„ prend fon manteau quandil veut, va oit 
„ la volonté le conduit, & la ville & la 

campagne font ces champ* libres pour' 
„ lui , il ne doit compte de les démarches 
* qu'à lui - même , & cette indépendance 
û eft le premier des biens. 

„ Un Religieux veut- il obtenir la per- 
i, million d'avoir du Cafïe ou des liqueurs 
H dans fa chambre , il doit païer ce droit 
„ par un partage égal entre le Père Gar- 
,i dien & lui , fouhaite - 1 - il aller paiTer' 
h quelques jours dans le fein de fa fàmtt- 
„ le, le Gardien qui fait ce qui doit lui 

revenir de cette courfe , l'autorité , Se 
„ le Religieux chargé des petits prd'ens 
„ de fes parens, donne au fupérieur ou 
„ du Tabac exquis , ou une tabatière d'é- 
„ caille ou des mouchoirs des Indes que 
„ les dévotes de fa Révérence marquent 
„ des Lettres initiales de fon nom & ja- 

vent tous les huit jours avec foin. 

„ D'ail- 
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„ D'ailleurs comptes-vous pour rien l'a- 
„ grement d'avoir voix au Chapitre Pro- 
„ vincial , de nommer les aflïftans & les 

defioiteurs , Se de vendre fon fuffrage à 
it ceux doDC la .famille veut païer l'ambi- 
„ tion, joigtiés à tous ces avantages réu- 
„ nis celui de pouvoir erperer ces digm- 
,, tés, & de faire en qualité de definîteur le 

voiage de Rome pour aller donner fa 
„ voix à l'Eleftion d'un Général, & jouir 
„ de l'honneur de baifer le bas de la robe 

du Cardinal ProteBeur fit de voir le Pa- 
,, pe face à face comme fi c'était an bomme t 
„ j'avoue que le Gardien doit fe trouver 

le premier à tous les offices, mais l'au- 
„ Hérité de fes devoirs, la place eminente 
„ qu'il occupe dans le chœur, l'honneur 
„ des ge nu fie ftions fie de l'encenfoir , lui 

rapelleitt fa fuperiorité, & dans le fein 
„ même de l'aufterité, il trouve des avan, 
„ tages qui flatent fon amour propre. 

„ Un fomeil tranquile fi£ bienfaifant ne 
„ lui permet-il point de fe lever à minuit, 
„ il dort, perfoone n'en murmure, parce- 
„ que perfonne n'a le droit de fe plaindre 
„ fie s'il daigne s'abahTer prefqu'a s'excu- 
„ fer, il feint le malade, on le traduit à 
„ l'infirmerie ou la meilleure volaille lui 
H eft fervie. 

„ Convenés donc que tous fes avanta- 
ges ... . font ués confiderables, re- 



— — 1 



C*f> 

â'rtondis-je.en interrompant le- Pere Ao- 
„ felme, pour des fourbes & des gour- 
i, mans, je fuis fincere <St fobre, ainfi je 
ferois un mauvais gardien dont i'exem- 
», pie deviendrait funelte à mes fuccef- 
*, feurs , le Pere Anfelme fe leva fans s'é- 
mouvoir, bût deux verres de liqueur, & 
fe coucha en attendant l'heure du fou- 
*. pé. . 

„ Je ne fais, mon cher Corrite, qd'elle 
idée vous allés avoir de cette place im- 
„ portante dont vous vouliés connaître 
>, toute l'entendue , mais je devine bieii 
„ que d'après le détail des prérogatives du 
i, Gardianat , vous m'eftimés trop pour 
„ croire que j'ambitionnerai jamais le pri- 
i, vilége de dire des duretés a mes frères, 
s, de gagner des indigeitions fit de m'eni- 
» vrer. 

Le Pere Norbert piqué d'avoir échoiîé 
dans fa tentative , obtint la place de Se- 
crétaire du Provincial qui l'amena à* Rome 
en i 7î 4 pour y affilier à l'Eleftion d'un 
Général. 

A peine arrivé dans la capitale du Mon- 
de Chrétien , le Pere Norbert vjfita des 
Cardinaux. dont il captiva la bienveillance 
au point que pour le conferver à Rome, 
ils lui firent avoir la place de Procureur 

Sénéral des Millions étrangères, le Capucin 
onoré de cette nouvelle dignité, s'em- 
prefla a la mettre a profit en faifant éclater 
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atiir yetiS du 1 pontife uhft férvéUf qu*b» prît 
pour ufl Zèle pur & qui n'écôit que l'effet 
Se l'ambition , comme on peut en Jute* 
pair la lettré ci-jointe adreffee au Pere Vic- 
tor Capucin de la Province de Lorraine. 

„ Je viens:.., mon révérend Pere , de 
rt prendre congé de ft Sainteté , du Oar- 
„• âlnal Froït&eut t du Préfiderrt; de la Pre- 
„ -paganâe , et de différentes Eminehde* 
„ qui honorent notre ordVe fle tétofs ben- 
„ tés & moi en panitulièr s je eompt* 
w aller cufrivèrla vigne du Seigneur dàn» 

tes JfldïfsvâT fn'embarquer sa prfettiiet 
_ jour itCivita veceftiâ port "dé Vétat de 
_ Rome à deux petites journées de cette 
4,„ capitale, i'ai promeïle du Cardinal Fro- 
„ leftewr d'avofr dans peu le tftft ù'Ev* 
„ que digntté que ^moUtonnè moins pour 
„ l'honneur de la mitre , que parce qa'eV- 

le me fèïvira a humHiêr hâs ennemis 
_ communs , a me vaigét dés iftperiineo- 

ces qu'ils m'ont fartes et) LcwaiSé, &* 
„ rétablir la Difcipirere Eccléflaïtique fore 
,, altérée, ma-t-on dit, dans les grandes 
„ Indes & partout ou ces mfimptomux, 
„ fe fourént au détriment de la vraie 
JJ DoOrine & de* autres ordres Refr 
„ gieux. 

„ Je me recommande fous votre bon 
plaifir, mon Révérend Pere «tt fffk- 
,! tés prières de votre eommonsatï & à 
„ celtes ae tente te ftovinoe di>« je me 
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„ glorifirai toujours d'être le fils LtâL 

w ë ne - 

„ J'ai Iltanear d'être très cordialement 
■ ' „ Mon Révérend Pere 

v Vocre très -humble & très-obéiG&nt 
„ ferviteuri& frère en jel'us-Cbrift 
; M Fr. Norbert de Bar , Cap. Ini, 
*. , 3y Procureur -général des Misions i* 
trangeres. 

■ (5n voit par cette lettre qne le Pere Nor- 
-beit en partant pour l'Inde , avoit moins à 
cœur tes intérêts du Ciel que ceux de fa gloi- 
re tit de fa vengeance , & qu'il s'embarquoic 
■plutôt pour ècernifer fes difpucesavecJes Jé- 
suites que pour perpétuer la vraie ,çrol>ncq 
fie la foi , car quelque explication que \m 
Partifans du Pere Noîbert, voudront don- 
ner à la Lettre qu'on vjent de raporter , ils 
ne pouront disconvenir que par les termes 
>* d'Ennemis Communs t le Capucin n'ait ei 
intention de -deûgoer les Jéiuices , d'ailleurs 
fa querelle avec ïe Pere Pichon y eft bien 
de^née par les impertinences qu'ils m'ont 
faites en Lorrains, & .quand tout ce que 
j'obferve ici ne fuffiroit pas pour conwain- 
«rejetëere Nbrbe« du projetfojffié de fe 
vanger des Jèfutces, pourroit>on mècon'- 
Daitie ces Petes* i|'ônitb#te dus .Jrt/uiiip- 
.-■ '•, El ineux 
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iutùx qbe l'univers leur donné depuiV 
longtems d'une voix unanime? 

Le Pere Norbert arriva dans l'Inde après 
awoitfait pluûeurs courtes antérieures dan» 
les différents departeBiens des Miffions 
confiées aux Capucins , il afficha partout 
peû d'efprit £t beaucoup d'ambition*. 

Envoié vers l'année 1736 à Poodicheri 
par ies ordres du fupérieur général t il fei- 
gnit pendant les premiers mois d'y vivr* 
cordialement avec les Jèfuit,ea qui penfanc 
que la politique , te manège & l'intrigue 
étoient l'appanag* de la feule Skciiti di je- 
/ai, crurent qu'il n'appartenoit qu'à un im- 
gifte d'en impofer à qu'un Capucin étoic 
trop fot pour ne pas erre honnête homme, 
*'ert d'après ces confcquences fi dignes dé 
l'efprit Jéfuitique que les Bifeiples de St. 
•ignace furent trompés par un ferviteur de 
St. François d'Affife, le Pere Norbert s'in- 
trigua par-tout, & parvint a mériter l'cfrr- 
me & la confiance de M. Dupleix que tou- 
tes les puiffancfs afiatiques regarde ien-t 
comme Roi de l'indfe. On verra la vérité 
de cette remarque par la Lettre fuivante 
que le Pere Norbert écrivit de Pondiche- 
li a ce même Pere Victor dont j'ai pailé 
plus haut. 

1 Comme cette pièce ne m'a été commu- 
niquée qu'avec des lacunes, je la raporte*- 
ni dans l'état qu'on me. la remife.* & 
des. 
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êes points marqueront les lignes effacées. 

« Païs ne fut jamais , Mon Révérend 
„ Fere, plus agréable que celui que j'ha- 
» blce à l'heure qu'il $fi, je me fuis garanti 
M de la mort par ce qui y conduit prefque 
„ tous les autres Européens, je bois, après 
„ ma Méfie , un grand verre d'eau de vie de 
t, France, & cette boifibn qui en emporte 
„ tant d'autres me vivifie, me tient bien 
-, portant & capable de refifter aux cha- 
a . leurs esceffives qui font crever lesFraa? 

çais drâs comme mouches . . . . 
ff > cela poura ce faire, mais ■". 

5> ... ri faut auffi que la greffe 
„ cloche fbnne, & vous faurés qu'il pre- 
feroic avant mon arrivée ici les noirs aux 
„ bruns , (a) mais le Matador changera 
„ pareeque nous aurons la raifon pour nous 
„ or vous faurés, mon Révérend Pére que 
„ ce Matador eft le Roi des Européens 
& ll'idole des AGatiques, la Pompe de 
„ Verfailles n'approche pas de la Cour de 
„ Pondicheri , 



„ dinaire eft plus coniidérable que la mai- 




aifé de s'apperçevoir qu'il veut parler id 
& des Capucins; cette note fera d'ait 

î Bar un autre ri-air de retr* 1 -«m» 1 



» foa 




• par un iutre trait de cette Lettre. 1 
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„ foô du Roi réunie , & l'on voit dans fi» 
tt Ami' Chambres, plus de Rois qu'il n'y a 
„ de talons rouget dans la gallene de Ver- 
i, failles ou de Barons 1 àmta celle de Vicn- 
„ ne . « . . • j ■ . . • . - U „ 

s, . . . à cela près rien ne l'embaraffe , 
„ & il foutient fa dignité plu» que Royale 
,, avec beaucoup d'élévation , quand il 

fort, il ne prend l'air, pour éviter le fafte, 
s , qu'avec une fuite de fix cent efclaves, 

c'eû fon petit cortège qui ne fert qu'a 
, la Promenade, & femblablo au Roi de 
M Siam ou à l'Empereur de la Chine , 0 
,, marche (bus un Palanquin porté par 
„ douze efclaves, & trente autres rodent 
• au tour avec des branches d'arbres char- 
„ gés de grondes faillies avec Jefquelles 
„ ils s'occupent a chaffer les mouches & 
3 , les Coufms, les Nabab qui font les Rois 

de l'Inde tremblent devant lui, & fe 
„ croient fort honorés, quand jl les ad- 
, met à fes promenades ou à fa Table, la 
„ Cour .de fon pppufe eft plus brillante 

encore, mais les Nationaux qui la con- 
„ naiffunt de longue main & qui l'ont viie 
s> moins Qrojfe Daitie , en murmurent tour, 

bas & avec le refpedt que 



, ' V t '. , i de leur Maître i on 
dit que le Matador â un fef ail tout corn» 
pôle d'Indiennes, comme tel comtnéree 
\ 2 » ne 



„ ne nous regarde pas, fit que d'ailleurs ; je 

ne pourois l'apprendre fans être etfraiee 
d'un fcandale auquel ma confiance & 
w mon devoir voudroient que je remédie 
» Ç<0» j<3 n'ai pas faic à ce figet de gran- 
des informar.ipns , d'ailleurs il y a des 
■m menagemeas a prendre, & 



„ en fouffrir , fans que la Religion y ga- 
„ gnât , & nos ennemis habiles a profiter 
« d'un iiele peut - être deplgoé , tiœroienc 
n parti de nos démarches contre nous-mâ- 
mes. 

** J'ai déjà été allés heureux pour rendre 

deux fevices un peu importons à Ma* 
„ tador qui m'a promis de les reconnaître, 

& je croit qu'il le fera (Tune manière ef- 
„ ficace-j j'apprens .pour lui complaire la 
» langue indienne qui me fera fore utile 
„ auprès des Nabab -ou il m'envoie qucl- 
« ques fois , il ne faut pas mon Révérend 
„ Pere, que tous ces détails vous perfua- 
-„ dent que cultivateur oiGf je néglige la 
„ vigne du Seigneur, pour m'attacher & de 
„ vatnes mondanités , non . mais je me 

fers des caufes fécondes pour remplir le 
», but que mon devoir, l'ordre de mes fu- 



<*) Il fàlloit dire Rmtfdïajfi, mais on peut palier 
4& fiutes.de (te mit» ire iuaC^usia. 

i£ 4 



nés intérêts pouroient 
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périeurs, & la Religion m'impoient, op 
„ célèbre après- demain la fête de StFrarj,-' 
, çois-Xavier, les Noirs donnent à l'oç- 
■ cafion de cette folemnitê un grand fef r 
j, tin auquel le Matador fit le plus chetif 
des brans font invités , . . . i 1 . . 
, . . : . i 'i , je connais. 

*, les raifous de cette politique mais la rç- 
vanche à la Se. Antoine ou à la Si. FraD- 
çois , nos fœurs toutes dans le Seig- 
neur ; font tous les jours des progrés qui 
édifieroient votre révérence i les Noirs 
s , clabaudent, mais la grofle cloche dont 
■;• je vous ai parlé au commer cernent de 
' cette lettre, fonnera, & le Seigneuries 
ovailles & le pafteur feront çontens (ces 
' mots paraijfent exiger un' commentaire que 
■ 3 \ j'avoUe n'être pas en état de donner, ce- 
pendant je crois qu'avec unpeu de patience, 
ott comprendra fans peine le J'ens de ces 
\; mots y j'écris par le même vaifFeau à fa 
■*, Sainteté, à Notre, tris Révéxend(a) S: 
à fon Eminence le Cardinal Prote&eur, 
- (le rejie de cette longue Lettre , ne ren- 
ferme que beaucoup de eommijjions peu im- 
portantes , mais refptàables , car le Pert 
„ Norbert demande à Jon correfpondant des 
„ boetes'aux Agnus, des médailles bénites, 
„ des reliques, des Cbapelets fit quantité' 
d'autres lignes dcmotiflratifs de devo- 
r? v ' : «P* 
(j) 11 parle du General 4e l'ordre. .J> 
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» fîpo. La Lettre éroit terminée par le* 
„ compliment ordinaires, & l'écrivain la 
„ fignoicainfi. ■ 

„ JVorherf fup. gnal £7 C. A P. ( a ). 

Le Pere Norbert dont la faveur augmen- 
tât de jour en jour, vîtaugmencer fa répu- 
tation avec elle, fit quoiqu'il n'y eut que 
(Ju tnapégê fie des petites reflburces dans fa 
conduite, il s'attira la conGderationdetout 
Pondicheri ; Les Urfelines Françoifes éta- 
blies dans cette ville, voulurent l'entendre 
prêcher , fi; ces Nones dupes de la nou- 
veauté/, préférèrent fes mauvais Sermons 
aux Difçours patetiques des Jefuites qu'el- 
les avoient entendus trop fouvent, preuve 
Certaine de la corruption que la manie du 
belefprit a produite , nos bons Ayeux aimant 
Dieu pour lui fe plaifoient à entendre fa pa- 
role annoncée avec la fimplicité de l'Evan- 
gile préférable au ton pompeux fie entou- 
nafte de l'Eloquence, mais tout changea 
vers le milieu dufiecle de Louis XIV. Ler 
Qraifons Funèbres ayant introduit dans là 
chaire facrée un genre ^éloquence brillan- 
tée fit mondaine, les oreilles fe rirent à ce 

v i ar : 

(*) Les deux premiers mots qui faheat la figna-' 
turc, panifient dire fupérieur Général, nuis je ne 
*on£ois par le C. D. P. . , 



Digitized by Google 



^74) 

fereon on voulût de la reterîque & des 
Srvfions fiftémaeiques dans des chofbs ref« 
oeftables que la Bible & la révélation «n- 
Soietit fenfibles , on afftfta de proférer les 
Prafters & tes Orateurs verbeux aax -Prédi- 
cateurs onctueux , Amples & apoftoliquçs , 
on vie enfin arriver ces jours ou les progrés 
de l'efprit detruifirent ceux de la religion, 
& l'on fe fit une loi de parler élegamem, 
mais de ne plus prêcher dans la maifoa 
du Seigneur. 

J'excepte pourtant de cette contagion 
prefoue tous les Miniftres des Eelifes Fran- 
çais Reformées que j'ay entendus , leur e» 
loquence aufll limple que les grandes ven- 
tés qu'ils prêchent, touche le eœur & at- 
tendrit l'ame , jamais portraits à Antithefes 
fcdes Epifodes étrangères ne déparent leur 
Sermon dont la noble ûtnplïcité ptaifoit mê- 
me k Bojfuet le plus grand Antagonifte de 
Ta Religion reformée. _ 
■ Les Orfelines dirigées ju^n'alors par un 
îefuite, demandèrent tout à coqp le Pera 
Norbert que ceur"- ci foup9onnerent avec 
raifon d'avoir fait follicher cette place d*an- 
tant plus importante pour la Société que 
ftn projet étoitde s'alujettir toutes leseon- 
trencas; Le Capucin n'eut pas plutôt ob- 
tenu le titre de directeur des Nones rran- 
çaifes , qu'il fut pommé a ta Cure de Pon- 
âtcheri; Cette nouvelle dHlinflion am lui 
donnoit une forte.de fuperiorité Jaw cew» 
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viHe, «farih les Jtfutresqui ne jœeaat plus 
à propos de diiïimuler , s'oppofcrent Bittr 
tenreni aux progrès que le Père Norbert 
failbit dans fa carrière de la faveur dont lea 
Jefuites ont crû dans tous les teros fit dans 
rous les Pais être les feuls propriétaires. 
. La Société qui joignoït au parti qu'elle a- 
voic pour elle, l'art des brigues & le ta- 
lent des manœuvres fourdes , confpirade 
tous corés contre le Capucin, quioppofoit 
au manège de fes adversaires une ambition 
que le mérite ne fou tenait point, les faill- 
ies prières de fes dignes Sœurr les Urfelï- 
•nes , & ce qui valoic mieux dans cette cir- 
conftance l'éfpoir de la protection de Mr. 
Vupleix , mais ce Bourgeois de Paris , Sou- 
verain de l'Iode fit Defyote à Pondicberi, 
ne voulut point porter la main h l'enccn- 
Foir, & Madame dont la confience fuperbe 
étoit maniérée par un Jefuite, obtint que 
-fon mari remettroit ladecifion de cette que- 
rella monacale à l'Eccefiaftique qui exerçait 
l'autorité Epifcopale dans cette partie. 

La neutralité ou pour mieux dire l'indif- 
férence deMr.Dupleix dans la concurren- 
ce du Pére Norbert aves les jefuites , dé- 
cida en faveur de ces Pérès , qui avoieuc 
pour eux le fuffrage de l'ordinaire; II eft 
vrai que les Jefuites ne réuffirent a ôrer au 
Capucin la direction des Urfelines & la Cu- 
re de Pawlicnerl qu'en pofatit contre lui 
trois chefs d'aceufation , fur lefquels 1W- 
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partialité qui guide ma plume dans cet ou- 
vrage, veut que je dite qu'on n'écoutât pas 
affés la juftitication du Pere Norbert; quoi- 

Jju'il en foie, voici ces trois chefs d'accu- 
ation que je raporte tels qu'ils furent pré- 
fentes au Supérieur fpirituel de cette partie 
de l'Inde , envoyés au Général de l'ordre , 
A Benoit XIV qui depuis le départ du Ca- 
pucin étoit dignement affis fur la chaire du 
Prince des Apôtres , & au Cardinal Pro- 
tecteur. 

„ Le Capucin , Primo ( ce font hi Ji- 
„ fuites qui parlent ) a été privé en Lor- 

raine du pouvoir de prêcher & de coite 
„ fefler pour caufe à'ignorance. 

„ Secundo le Pere Norbert eft un tnïri- ' 

gîtant peu capable, quand il aurait les 
„ qualités requifes, d'exercer les fonctions 
„ du Saint Miniftere , pareeque plus oc- 
„ cupé du foin des chofes temporelles que 
■„ de la Vigne du Seigneur il fait dans rin- 

de le métier d'un efpion plutôt que le 
„ devoir d'un Prêtre & furcout d'un Relir 

Tertio , il y a des preuves que les 
» mœurs du Capucin ne font rien moins 
que pures, & l'on peut entendre tous 
, , les Nègres de Mr. de Maifonrouge ( a ) , 
» ils 

1 (*) Les pçrquifirioos que faites pour decou- 
«ir ce Mr. dé Mufonrouge n'ont .pai.ftc Jnutila; 

' l M 
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„ ils diront qu'ils ont vû dans une pofture 
„ indécente le Père Norbert avec U Veuve 
j, du nommé jintoine Durand Charpentier 
„ qui vient de mourir au grand Chantier, 
„ ainfi un prêtre qui a été ailes peu cir- 
„ conlpecr. pour porter le fcandale à ce 
„ point, n'eft pas digne d'être le Parteur 
i( des Outilles du Seigneur. 

Le Prélat chargé de Juger cette affaire 
très-lerieûfe & très-delicate, craignant de 
marquer trop autentiquement la préventiôn 
qu'il avoît contre le Pere Norbert affecta de 
vouloir l'entendrei& feignant d'obferver les 
formes légales & juridiques, il luifuremer.- 
tre par un Frère Jéfuite qui étoît foh Se- 
crétaire le Mémoire qu'on lui avait preferfté 
contre lui , le Capucin y répondit fommai- 
rement dans ces-termes. 

„ Je reponds au premier article qu'il eft 
,„ vrai que l'Evêque de Toul que je crois 
'„ vivant encore , m'ôta , lorlque Je tre- 
„ meurois à- Font- à- Mouflon , les potl- 
„ vorrs 

"j'ai fû de lui qu'il avoir beaucoup vécu avec le Pefe 
Norbert, & j'ai tiré plufieurs éclaire ifTemenf relatifs 
à l'objet quéje i traite, que ce Mr. me revit eni/ï« : à 
' F<mtairiib[eM, 'il & de Meti d'une famille honnête, 
' fon nom'prop're étoit Fayard, ceux qui douteront des 
) Tentés que j'avance, peuvent s'adreffer à Metz ouij 
. V quatre Frères et deux Sceurs , j'ignore ce que ce 5 
lw-cieftdcyend, . _ _.j , tJ . 
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# Ttrirë 'qu'il m'avoit donnés après un exta 

men de trois -.beures que je foutins de- 
„ vant quatre de Tes Théologiens, c'eftun 
„ raie qu'on peut éclaircir, maïs fi Mon- 
j, lieur le fuperieur ne vouloir point que 

ces querelles paffent (il faloît dire paf- 
njajfent, mais je ne veux rien" altérer) 
j, ia Ligne, on peutfavoir fi je fuis igno- 

rant ou non , & .pour éclaircîr ce Fait, 
j, & mettre à découvert l'impofture de mes 
M anciens ennemis, je demande d'être exa- 
„ miné de nouveau, i$; je défie tous les ]e- 
M fuites des iodes S: les Ifles Ûe TAinérique 
Js lucerde contre moi fuTles cas.dC confien- 

ce ,1a morale & la Théologie" de récote. 

„ Le fécond chef d'accufatîon n'elt pas 
„ mieux fondé que le premier , la voix 
„ publique me juftifiera de l*e(prît d'iotrl- 
■ 3> gue & de manège que lesjéfuitesme re- 
„ prochent, ceux qui nous connaiffent les 
« uns & les autres , feront étonnés que 
„ cette imputation fe trouve dans la bott- 
„ che d'un jéfuite, j'avoue que je' me fuis 

mêlé quelques fois des affairas de t*E- 
M tat, mais c'étoit .par des ordres fiipé- 
« rieurs, & quand j'y ai foufcris c'eïl qufi 

j'ai .crû moins nuire à mes vrais ennemis 
'», qui ambitionnotent cette commiflion s 
j, que faire fervir les chofes temporetles 
„ dans lefquelles iem'immiITois,àlapropa- 

^Brân^elatftri&^XTméTétsiiefa'Sainte- 
„ té & du Roi Très-Chrétien qaiefffont mfë- 
» pa- 
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„ paribles , d'ailleurs les petîbhïifts JnïtruP- 

„ tes qui Ont daigné fe fervir de mon faï- 
„ bte miniftère , pouront rendre compte 
„ de ma conduite a cet égard. 

„ Des trois faits potes contre ma repo- 
„ tatfon , le dernier ett Tans contredit le 
„ plus t^ave, parrceqn'il rak prefumer mi 
„ commerce illicite, les Jéïuiws citent Je* 
e , Nègres de Mr. de Maîtbnrotige ; qu'on 
„ les entende? Et s'ils me chargent , je 
„ me fouûiets à tout. 

Le fort en Èloit jetté, & quelques foîî- » 
■des que raflent le» niions du Père Nor- 
bert, il échoua , parceqoe M» Dupteix 
■devenant neutre dans cette querelle, livra, 
Tarn le vouloir , 4e Capucin aux Intrigues 
ô*es JèTtfites qui parvinrent a lui enlever â 
la fois laCirre de Pondieberi & la direc- 
tion des ■Religieufes, le Père Norbert ifo- 
të dans cette partie de l'Inde , n'eti ■aaroïc 
été que plus dangereux., parceque dégagé 
des devoirs ApoftoliqueS , H ne ft lerott oc- 
cupé que du Iota âe cabaler , PEvéque ïn 
Pbrtibus dont ri conduite à regard du Ca- 
pucin eft tres tojufte, te fit pafler dans ies 
Iftes de rjVmwiqûe Méridionale , îe Père 
ïWbert rrïa avec ralfon Ô rtnjerftice, ctr 
îl eft trèsco'tfft&rrt quefes rèponles aux treJrs 
<îheft d'accufation propofés par fes afiver- 
fetres , ^toient fatistai tantes , fic-réquité oe 
■votftoifpaï qu'on prononçât contre loi, 
qu^ n*edt échoué dans lft prewes , ou 
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gue-fon iononce n'eut éclaté parties ; mais 
le crédit des jéfuites prévalut fur la Juftï- 
.cc, & on penfa qu'il faloit mieux croire !ë 
Capucin coupable que d'occafionner ua 
ichifme à Pondicheri. - , 

hj Le Père Norbert fut a peine arrivé en 
Amérique , qu'il jetta les premiers fonde- 
,mens de foti livre fameux des Rites Mali- 
lares donc nous rendrons compte dans 
peu; fait que le Capucin s'ennuiât ou îl 
étoit, foit qu'il defirât fe vanger avec éclat 
i .de la Société en publiant contre elle unofl- 
vrage qui devoir la dégrader airx yeux de 
l'univers, l'Amérique lui déplut & après 
quelques courtes Apoftoliques qui n'ont de 
'célèbre que le Partage de la Ligne fous les 
ardeurs de laquelle le Pere Norbert nous 
apprend qu'il a gemt plus d'une fois, îl 6b- 
.tint la ptrmiflîort de revenir en Europe, Je 
-il arriva à Rome fur la fin de l'Année 

^Les Capucins de la Province de Lorrai- 
ne qui avoient des viies Afnbitieufcs qu'ils 
eroioïent que l'adrefie & le crédit du Pere 
Norbert feroient éclater à' la fatisfadtîon 
. de tout l'ordre , lui Cnvoierënt un Frer» 
. Laïc nommé Félix qui avoic plus d'efprit 
. & de manège que le Pere Nobert, ce Fré- 
'.re. Félix que dans fa patrie on appelloit te 
. défaite des Capucins , mérite d'être corinû , 
ci je crois ne pouvoir le peindre mieux 
' qu'en donnant ici la Copie d'une Lettre 
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fi'QB Avocat au Parlement de Nanci m'a 
it l'honneur de m'écrire en datte du 7 
Avril 176t. 

„ Monfieur & cher Patriote. 

: Vous me demandés quel eft le fameux 
„ Frère Félix qui a joué un fi grand ro!e 
„ dans ce pais; lui-même feroit fort em- 
s , barafTé de repondre. à laqueftion, par- 
3, cequ'il n'a jamais fû quel étoit fon Pe- 
3, re. ,. ■ . 

ri- Le tableau des Capucins .du Couvent 
3 , de cette Ville que je vis hierfoir, dit 
„ Frère Félix de Nanci , mais la vérité efï 
s, qu'il n'a jamais pû produire un extrait 
„ baptistaire , & que quand on lui a donné 
l'habit de St. François, on. a violé les re- 
« g!es ordinaires à la confidérationdes Ma- 
„' giftrats qui dirigeoîent Notre Hôpital 
/, St. Julien ou il a été élevé' / le R. P. 
iy Pafcat Provincial -Oncle de Mr. le pro- 
„ cureur- général, du Parlement que j'ai 
„ voulu tarer fur l'état du Frère Félix * 
m'a répondu avec un filencemifterieux: 
& qui me confime dans l'idée ou je fuis 
„ que ce Capucin fruit du libertinage de 
/, deux inconnus eft ce qu'on appelle un' 
„ Enfant - trouvé , il entra en fortant de 
„ l'Hôpital ou il fut depofé en naiflant au 
Novitiat des Capucins , d'où il fût en- 
voié dans différées tsms dans.pluiïeurs : 
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de leurs Maifons , un air noble & 
^ doux, beaucoup d'efprit et de fagaci- 
„ té prévinrent fes fupéricurs en fa faveur, 
„ fit le Chapitre Provincial tenû ici en 
„ 1732 conféra au Frère Félix fous le ti- 
„ ire modefte de Portier l'Agence génera- 

le des Capucins de Lorraine , vous ne 
,, fauriés croire* Monfieur & cher ami,' 
^ combien cette correfpondanee que la 

mifere de cet ordre devoit rendre ftéri- 
3 , le, a eû de fuites, jamais Prince, Mi- 
„ niltre fit Negotiant tels qu'ils fuient , 
ji n'ont eû des occupations plus étendues 
y, fie des relations plus multipliées. 

„ Les Capueins enchantés du crédit que 

leur nouvel agent repandoit fur eux, le 
,■, regardoient comme l'Ange tutelaire de 
» leur Ordre,- 6c leurs Cordons ■ Bieâs ve- 
„ noient fe profterner devant le Frère Fe- 
„ lix & lui demander fa protection , l'A- 
& gent avoit obtenû des fermiers généraux 
„ des Doiianes fie des Voitures publiques 
„ que tous les balocs qui lui feraient a- 
rt dreflés, lui feroient remis francs deporc 

fit de vifitey ces deux Privilèges dont le 
„ Frère Félix ahuia enlesfaifant valoir au 
* profit des plus fameux Marchands de 
^ la Province , valurent des prefens im- 
„ menfesaux Capucins, les Magazins de 
^ Frète Félix étoient remplis des vins les 
„ plus rares fit les plus "exquis , fit il a four- 
„ ni plus d'une fois a la Cour de Madame 
„ la 
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ïï ta DucbeflTe Doiiariere Mére de PEm> 
j, pereur des liqueurs des païs les plus é- 
„ loignés que cette Princefle ne pou voit 

fe procurer au poids de l'or s lui feul 
i, fourniflbit à S- A. R. le vrai caffé de 

Moka y au(T; les Capucins l'emportèrent 

fur les Jéfuites Tous la Régence de cette 
„ Princeflè dont la confience fut dirigée 
M jufqu'a la more par un Capucin nommé 
„ Pere Antoine homme de peû de mérite ; 
„ quoique fes Frères dont on devine les 
3 , vttes , l'euffenc accablé du poids glo- 

rieux de toutes leurs dignités fubli- 
„ mes. 

' „ Les relations de ce Frère Félix écoient 
„ fi entendues que le Prince Charles qui 
*, fera à jamais l'idole de notre Nation, ayant 
„ lû dans les Nouvelles publiques de l'an* 
née 1731 qu'on avoit découvert en 
„ Amérique Une efpéce de Vers qui fe 
„ gliflant dans les vaifîeaux parvenoit a 
„ les ronger, ce Prince dont vous con- 
„ nailTés mieux que moi les taîens que 
vous avés célébrés ii fouvent avec rai- 
fon , parût curieux d'approfondir un é- 
venernent qui pou^oit fervir à quelque 
découverte dans l'Hiftoire Naturelle à 
laquelle S. A. R. s'efl; adonné de tout 
„ tems , l'agent des Capucins infirme 
„ des motifs de la curiofué du Prince , 
„ prit fur lui de la fatisfaire , & quatre 
Y, mois après il eût l'honneur de prefenter 
F 2 ,î* 

I 
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à S. A. R. un de ces vers dans un trforv 
„ ceau de bois de VaitTeau qu'il rongeojt 
„■ avVc un progrés fenfible. < ,, 

,i Les "Correspondances multipliées du 
i, Frère Félix ouvrirent les yeux des fer- 
3, miers de la Douane, & ces traitaos 
„ s'étant apperçus que la perception 
j, des droits dimiuoit confidérablem'ent, 
„ vificerent les balots qui venoienc à l'a- 
a, drefle des Pauvres Capucins, & ils trou- 
verent que leur agent falloir un coni- 
tnerce frauduleux dont la punition au- 
3 , roit été plus rigoureufe file Frère Félix 
j, n'avoit eu des profiteurs puiiTana, l'o- 
,■, blig;ition ou il fe trouva de païer le port 
& de faire vifiter tout ce qui lui arrir 
voit, diminua les corrcfpondances , & 
3 , fes intrigues ; deux années après le (!é- 
„ néral de l'ordre étant a Nanci, preten- 
3 , dit qu'il éroit contre la pareté Monaca- 
„ le d'élever des oifeaox dans ie defleiode 
„ voir multiplier leur crpèce,ût il fit doa- 
„ ncr la liberté à une centaine de Sereins 
donc le Frère Félix avoit fait venir les 
„ Etalons de l'ifle nïême de Canaries cet- 
„ te rigueur puérile caufa un nouveau cha- 
„ grin au Frère Felix qui dès lors auroîi 
,, abandonné u le Agence qui n'avoit -plia 
3 , d'éclat, fi les eftomacs gourmandsfd.es 
„ Pères Capucins ne l'eu/fent détournés 
d'un deiïein qui auroit ceffé de leur prtj- 
curer use vie douce , pareeque les in tri- 
„ guea 
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â».gues dq Frère pour être reflerées, n'ea 
etoienc pas moins vives & il n'y avoit 
„ pas un Négociant donc il ne mit la Cul- 
line & ia cave à contribution. ' "' 
„ Le Frère" Félix enchanté de faîfîr l'oc- 
„ cafion de fe difljper , fie le' voiagé de 
„ Rome avec un Provincial intelligent qui 
„. n'ignqroit pas qu'un homme qui avoit 
'„ eû des relations dans toute 1 Europe, 
Js feroit.un bon Compagnon de voiagé 
„ dans dés pais ou l'aufterité de la règle 
„ veut qu'on vive d'aumônes ,1e Frère Fé- 
„ lix lia des intrigués dans toutes les eour$ 
qu'il pàrcourur,& il arriva à Rome char- 
gé de lettres pour tout le facré Collège 
„ 6: les Miniftres étrangers , jugés pariàde 
„ l'agrément qu'il y goûta, il auroic bien 
„ voulu dés-lors relier à Rome, mais l'o- 
„ biigationindifpenrable ou il étoic de fui* 
„ vré fon fupérieur Majeur, le contrai- 
„ gnit de revenir en Lorraine , il Pana 
„ par la Cour de Vienne ou il eut l'hon- 
„ neur. d'être prefenté à L. M. J. qui lui 
„ firent quelques prefens. 

De retour en Lorraine l'ennui caufé 
», par V'inaïlion ,. Je gagna', il demanda per- 
miffion de faire ut nouveau voiage d'I- 
„ talie, les Lettres (ecretes que le P.Nor- 
„ bert de Bar avoit écrites , engagèrent^ 
,) les fupérièurs 'de repondre au Frère Fé- 
lis d'avoir patience, le moment arriva , 
& l'on permit à ce Capucin d'aller une 

- " & 
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„ féconde fois à Rome; vous favés le réf. 
„ te que je vous demandé le plutôt poffi- 
„ ble, car nous attendons avec impatien- 
„ ce la vie de ce fameux & trop fameux 
i, Norbert" ' 

„ J'ai l'honneur d'être 

P. S. au moment que je cachets ma lettre, 
yn de mes amis entre Er m'ajfure que le Ca- 
pucin dent je viens de vous tracer une ef- 
Quijfe y fut trouvé pendant l'hiver de i6oq 
a 1700 à la porte de l'Hôpital des Orphe- 
lins , &? comme cet enfant qui venait de nai- 
tre,avoït été expojéà larigueur d'unfroidvio- 
îent, on le crût mort au point qu'on dédaig- 
na de lui chercher une nourrice , mais la 
Çbaleur de la Chambre dans laquelle on le 
mit , ayant raminé le peu de vie qui lui ref- 
toit , on le tira de cet état defefperé, ce qui 
engagea les adminijlrateurs à lui donner te 
nom de Fél ix qui comme vous favés veut dire 
tn Français Heureux. 

Cette Lettre fur l'autenticîté de laquelle 
on peut compter, m'épargnera le foin de 
peindre ici cet intriguant Capucin; arrivé 
a Rome & réuni au Pere Norbert , ces deux 
hommes bferent confpirer contre la Socié- 
té de Jefus. 

Leur objet étoit de donner au Publîc 
l'Hiftorique de la conduite que les Jéruitej 
tenoient dans les Indes & de rendre refpec- 
table le livré qui contiendrait tous ces de- 
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tails en décorant fort fromifpice da nom 
&cré du fouverain Pontife. 

Benoit XIV. étoit un Pape Philofophe 
eue les Proteftans même euimoient , ar- 
dent à connaître tous les cultes , & lent a 
condamner ceux qui ne profelToient pas le 
fien, il eût différens entretiens avec le Pe* 
re Norbert qui lui cachant fa haine ou fi 
l'on veut fon reffentiraent contre les Jéfui- 
tes, lui demanda la permiflion de lui de- 
dier un Ouvrage fur les Rites Malabares , 
fa Sainteté accepta la dédicace du Pere 
Norbert qui mit dès ce moment fon livre 
fous Preffe , le nommé Bouchard Libraire 
Français dans la Boutique duquel tous les 
Nou vellilles s'alïemblent , apprit par l'un 
de ces oififs que le Capucin alloit fou- 
droier les Jéfuites dans un Ouvrage prêt à 
voir le jour , ta Société qui a des Emiffaires 
répandus dans tous les quartiers de Rome , 
fut bientôt informée des projets du Pere 
Norbert, & après un Conciliabule que le 
Général des Jéfuites tint avec fes deux af- 
fiftans, il fut refolû que fa Révérence iroit 
inftruire Benoit XIV des bruits qui cou- 
raient dans Rome, le Pontife ayant écou- 
té le Roi des Jéfuites qui voudroit l'être de 
toute la Terre , le renvoia en lui afluranc 
qu'il lui rendroit juftice , le Pere Nobert 
mandé le lendemain , eût ordre de fa Sain- 
teté de furfeoir à la publication du Livre 
des Rites Malabares que Benoit XIV. vour 
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toit examiner par lui-même; jufqaes-fc 
tout alloit bien pour le Capucin, mais les 
îéfoftes ayant fait répandre fourdemenc 
dans Rome que fa Sainteté étoitfur te 
point de le faire enfermer dans le château 
Saine Ange, celui-ci fut frappé d'une ter- 
reur panique . relativement au Pape ; mais 
peut- être fort férieufe eâ égard aux Jéfui- 
tes qui auroient pû le faire enlever de Ro- 
me & s'en debarafier, le Frère Félix plus 
courageux que Norbert, voulût faire tête 
à (l'orage , mais on. ne dompte point la 
peur, & la fageffe: de ce Confeil ne pûc 
arrêter dans Rome un faible Capucin qui 
jugeant des entreprifes des Jéfuites par 
celles qu'ils avoipDt tentées plus d'une fois 
contre des têtes couronnées, fe croioit à 
chaque inflanc environné -de Meurtriers. - 
■ Le Pere Norbert ayant fait prendre les 
devans à tout ce qui étoit imprimé du Li- 
vre des Rites Malabares> fuivit cet Enfant 
de fon efprit ou plutôt de fa vengeance, Ôc 
il arriva à Lu eques petite République d'I- 
lie fituée entre la Principauté de Mafia 6c 
le Grand'- Duché deTofcane, ce fut dans 
cette ville .libre ou les Jéfuites ne jouïnenc 

Eas d'une grande confidération,que le Pcre 
lorbert accompagné .de Ton fidèle Félix, 
fit achever l'impreflïon de cet Ouvrage 
tiu'il publia avec l'Epitre Dedicatoire au 
Souverain Pontife. * ■ .-.■,■> 

'■• Cette fauffii démarche . fie le malheur du 
■ >. £ " Pere 
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pere Norbert , parcequ'il eût a combatt» 

daDS le même tems les juftes reflentiments 
du Pape & la vengeance plus terrible des 
jéfuites; en effet les Rites Malabaret n'eu- 
rent pas-plutôt vû le jour que le Général 
de la Société fonna le tocûn dans toute 11- 
talie, l'Auteur de la Gazetce Eccléfiafiiqaf 
prétendit mâme que ce Defpote avoit ofé 
mettre à prix ■ la perfonne du Capucin, 
mais le Projet manqua , fans doute parce- 
que la fomme réglée lur le mérite du Père 
Norbert parut trop modique. 
. Je ne m'apenfantitrai point a donner un 
Extrait de l'ouvrage du Capucin dont nous 
avons deux Editions , il fufira feulement 
de le faire connaître fit de dire que les Ma- 
labares font des peuples de l'Inde dont les 
Jéfuites dans toutes les Lettres qu'ils écri- 
voioient à Rome & dans les autres parties 
de l'Europe , vantoient la converflon avec 
ce ton pedantèfque qui diftingue fi bien 
les héros du Charlatanifme ; converGons 
exagérées & mafquées, fi l'on en croit le 
Pere Norbert qui avance d'une manière 
àfiTés decifive contre fes Anragoniltes, que 

► les Mifiionaires Jefuites , dans la vtie de 

s'attacher les peuples &. de s'en conciliée 
l'affeûion, avoient mêlé toutes les cere- 

1 montes idolâtres des Malabares au culte 

ïacré du Chriftianifme, de façon qu'ils' a- 
voient formé de la Religion Catolique& des 
fuperftinons Indiennes un culte mixte qui 
.-. , ' ■ F S . * con- 

I ' * ■ 
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éonfervoit dans la maîfon de Dieu tout 
Ferterieur du Paganifvne. 

Les allégations du Pere Norbert ne font 
pas des propos hafardés pour perdre fes 
ennemis, tout ce qu'il dit contre les Je- 
fuites, eft appuyé fur des preuves claires 
& fur des faics qui portent avec eus une 
conviction frappante, oq peut recourir au 
livre cité, pour être perfuadé de la vérité 
de ce que j'avance; la Religion que. les Jer 
fuites eofeignoient aux Malabares étoit Q 
différente de la Romaine , que le Pere Nor- 
bert & fes Frères profefibïent , que l'on di- 
foit hautement en voiant pafler les nou- 
veaux couvertis , voilà an Chrétien des Jg- 
Juites, voila un Chrétien des Capucins, & 
cette différence étoit manifeltement cou-- 
ftatée par les marques extérieures de dévo- 
tion que les uns & les autres portoient, 
les prolélites des Capucins portoient entré 
leurs mains un chapelet , auquel étoit at- 
tachée l'image du Rédempteur des hom- 
mes , & les catécumènes des Jefuites por- 
toient à leur cou & dans le temple même 
du Seigneur des Amulettes & d'autres li- 
gnes hieroglifiques qui affichoient l'idolâ- 
trie & la fuperftition. 

Ces Amulettes fur lefquelles je vais don- 
ner quelques reclairciflemens que le Pere 
Norbert a fans doute ignorés, viennent o- 
riginairement des Juifs qui ont la réputation 
d'être les plus grands Cabalifies de la terre, 
-..jj . r epu- 
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réputation qiii tombe d'elle-même, parce 
que la Cabale eft une chimère, & que la 
vraie flence des Juifs eft d'être lbbres & in- 
duftrieux, qualités avec lefquelles ils por- 
tent partout les progrès do commerce & la 
circulation de l'argent. 

On Etat qui fleuriflbit par une exporta- 
tion fréquente des Marchandées de diver- 
fes efpèces, s'avifa de congédier les Juifs 
à qui on devoit la fplendeur du commerce; 
ïes draps , les foyes , les étoffes d'or & d'ar- 
gent augmentèrent d'un fixième, leMinifte- 
re en chercha les caufes, & de quarante 
mémoires préfentés au Confeil d'Etat, au- 
cun ne dit que cette différence des prix 
provenoit uniquement de la façon de vi- 
vres des Juifs & des Chrétiens, en effes 
un Chrétien qui vous vendra 20 fols ce 
qu'un Juif vous donnera a feize, ne vous 
vole point, parce que la necefllté de fes 
depenfes journalières le porte a tirer ce bé- 
néfice qui, en compensation de fa table, 
de fes habits & de fes meubles lui vaudra 
moins qu'un fou que le juif gagnera, 
parce que fon logement, fa table & [à gar- 
derobe refpirent la Gmplicité des Apôtres, 
d'ailleurs un Jurf qui par les loixduRoyau- 
nie de France Se de quelques Etats d'Italie 
qui ont adopté cette Jurisprudence, n'aianc 
pour vivre que la circulation de fon argent; 
il failît avidement le moindre petit bénéfi- 
ce qu'il trouve, parce que-pfuseet argent 
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travaille, plus H )ui J a P ort C a P r ^s cett« 
pbtervation qui o'eft pas tout à fait inutile, 
je reviens aux amulettes que les Juifs con- 
nurent les premier? fous le' non} de Kamea y 
ifc les portoient au cou comme des Signes 
Préfefvaiifs "contre jes evcnemens qu'ils 
cra'gnoient, les Grecs les connurent auflî 
& les apçellcrent PhilaEteria 6u Periapiq, 
& comme ies Romains prirent les arts, les 
vertus &. les vices des Grecs, ils crurent 
auiïï a. ces Cgnes ridicules qu'ils nommèrent, 
jlmuïeta & Ligatura. ... - 

. ' Jl eft aifé de voir par les decmons de 
plus d'un conçiie & par les Decretales de 
'ufieurs Papes que. les Chrétiens ont eû, 
ioi" aux amuletes , puifque l'LgUfe les def- 
fend cpmme caractères diaboliques , Pbf 
latleria Diabolica & caratieres dmbohcos, ce 
foDt les propres termes d'un concile d Jr.-\ 
les en Provence. : . . 

On peut fans humeur demander prefente- 
roenc aux Jefuites, fi leur conduite dans 
l'Inde eft louable', & fi leur intérêt perfo- 
rai ne les anime pas plus que celui de la 
Religion ? Qu'ont-ils pû repondre aux ju- 
ftes imputations du Pere Norbert? des, 
Injures ; Junt verba & voces prêter eaque m-. 

^'ôue la cohdnitte des Miffionaires Jefui- 
tes eft différente de celle d'un Prêtre 
feculierqui accompagna les François 4 JBa- 
ftnfcar dans le tenu qne Louis XlV^qut 
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ambîtionnoit toutes fortes de conquêtes, ^ 
envoya de troupes (a), 

L'Apôtre François étant parvenû à en- 
gager le Souverain de Madagafcar a renon- 
cer à l'idolâtrie qu'il profeffoit avec tous 
fes Sujets i exigea de lui qu'il ne porta 
plus d'amulettes, celui-ci obéit, mais fub- 
juguë par ceux qui l'environnoient , H les 
reprit quelques fems après, le Miffionaïre 
enflammé de Zèle court su Prince, & ar- 
rache avec pétulance tes amulettes qui é- 
toient pendues à fon cou (b). Cette fer- 
veur que je trouve trop outrée coûta la vie 
a l'Apôtre 5 ainfi ne loions pas étoDnés fi 
les 

. («) Voyez YRipoTrt dt l'ijit de U«dagtfc*r. Edfe, 
de Paris 1698. Palaprat ne fichant cotr.menr. noiier 
& denovier le Grmdeur. fe fervit de cet événement, 
lifês fa pièce, le premier aile eft un chef d'eeuvre, 
lés deux derniers n'ont pas le fens commun & font 
ftits pour la Vitletaillt, ce qui a fait croire à écus qui 
connaiflenr le Téatre que le premier afte étoit dé 
Erueii à qui nous devons l'AvtOU Patelin, & les 
deux autres de Palaprat mauvais plaifint. 
. (i) Le fameux fareïun des premiers Apôtres <fe 
la Religion Réformé? fut plus heureux que le Miffio- 
«uiïe dont : je parle, car Spanheim dans fon Livre de 
•Gencva refiiMx, nous affûte que Farel Ce trouvant 
xp France fur un-Ponr ou l'on promenoit en ProceP 
fiop l'image de St. Antvmt , ( Antmii Idtlumàiï. l'au- 
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t;s Refaites font plus toleraos que le Prêtre 
ont je viens de parler, ces Pères fort Zè- 
les dans leurs Lettres , aiment a vivre, & 
la palme du Martire qu'ils affeftent d'aller 
■chercher en Afie, eft la première choie 
qu'ils évitent, aulfi tôt qu'ils y font arrivés. 

Le Pere Norbert que le Cardinal chargé 
àe l'Index alloit dénoncer à l'Inquifition , 
s'évada de Lucques avec fon digne com- 
pagnon, & ils gagnèrent tous deux l'Etac 
de Venife où ils arrivèrent deguifés , c'eft-à- 
dire debaraflës de leurs grandes barbes-& 
depoii ilés de la cafaque de St. François, 
ce moment eft l'époque de l'apoftalie de 
ces religieux, événement dont ils ne veul- 
lent pas convenir, mais qui ne fera que 
trop manifefté par ce qai me rette à dire. 

Ces deux transfuges écrivirent de Venife 
à Rome & en Lorraine, mais leurs propres 
Lettres fervirent contre eux, & on ne dai- 
gna pas même répondre ; auflï eft il con- 
flaot que de leurs côtés, ils ceflerent d'é- 
crire. 

Après avoir longtems errés & veçus d'in- 
duftrieen Italie, le Pere Norbert & le Frère 
Félix s'embarquèrent à Venife fur un Vaif* 

tcur ciré) il t'arracha ries nwins de ceax qui h poi* 
«rient, &la]etta M milieu de la Rivière, f*crifiaifc 
H» manUwi excxjfam m fuèjtBum fiumen PouSt prt* 
Hpitafit. Bus tjire le Peuple ofct lai dire un mot, 
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feau Danois qui vint mouiller au Texel, 
dos Ex-Capucins en Hollande y trouvèrent 

des fecours dans le fein même de la Sina- 
gogue, le Pere Norbert qui avoit toujours 
entretenu 1 une correfooodaDce fui vie avec 
les Enfans d'ifraël sapperçût alors qu'où 

Euvoit être honnête homme fit foulager 
malheureux quoiqu'on eût le prépuce 
«n peû rogné & qu'on ne mangeât point de 
pois au lard, mais les reflôurces que plu- 
ûeurs juifs de la Haye & d'Amfterdam pro- 
curèrent aux deux Capucins, n'étoient que 
momentanées , fit les règles du Talmud ce 
permettant point aux honnêtes Hébreux 
de foulager pendant longteois la mifere des 
mauvais Chrétiens, les transfuges refolu* 
rent de fe rendre utiles en propofant des é- 
tabliflemens favorables aux Etats - Géné- 
raux dont la prudence reçoit tout ce qui 
peut concourir à l'avancement des arts fit 
aux progrès du commerce, n'importe par 
quelles mains il foitprefenté, mais tous les 
projets des Capucins s'évanouirent fur le 
papier même oh ils les avoient dreffés, le 
Frère Félix qui n'avoit été qu'un reflbit fe- 
cret de la Machine que le Pere Norbert 
avoit fait mouvoir, crût qu'il pouvoit ob- 
tenir Ton pardon de fes fuperieurs Majeurs. 
& cette efpoir l'amena au repentir, il eu 
vrai qu'il s'étoit apperçû que l'argent com- 
Hjençoic a lui manquer, le Pere Norbert 
plus coupable que le Frère Félix ne donna 




point 
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point; dans cette idée; moins cependant 
parce qu'il doutoit de fon pardon , que 
parce qu'il étoit attaché à une Fille à qui il 
avoic promis à la Haye une fortune brillan- 
te, fi les projets venoient a réuffir; leFré- 
re Félix conttant dans fa relbtution écrivit 
une Lettre fort tendre & fort humble au 
Pere Provincial qui lui répondit qu'un bon 
Pajieur ne rejette jamais la brébis égarée qui 
revient au bercail. Le Frère avoit prévû. 
cette réponle, parce que les Capucins en 
]e punirfânt comme Apôilat, auroient fait 
un éclat fcandaleux qui aurait tourné con- 
tre eux- mêmes ; plein- de repentir et de; 
confiance Félix partit par la barque de 
Rotterdam en r7jr. & arriva à Bruxelles 
oii les Capucins de cette Ville lui ayant oté 
les vetemens profanes qui le couvraient,' 
lui rendirent l'habit modefte & malpropre 
du féraphique Patriarche, mais ils ne lui 
purent rendre cette barbe majeftueufe qui- 
fait les trois quarts du mérite d'un Ca- 
pucin, ce deftaut de dignité engagea le-. 
Frère Félix à fe donner dans la Diligence 
de Namur ir Luxembourg poUT un GentH- 
homme François qui avoit quitté le Servies 
pour entrer dans lu retraite , on le crût 
d'autant plus qu'il joignoit quelques con- 
naiflances militaires le fruit de fes Voyages* 
à beaucoup de décence & d'éducation. 

Le Frère trouva à Luxembourg un Capu- 
cin de la Province de Lorraine qui l'ac- 
com- 
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Compagoa jufqu'a Pont - à - mouflon où 4i 
trouva un obédience du Provincial qui lui 
ordonnoit de le rendre a Remiremont avec 
une deffenfe exprefle de pafler par Nanci 
6c Lunéviîle, Félix docile à la voix de Tes 
fuperieurs fc rendit à fa deftination par des 
chemins détournés, mais qu'elle fut la fur- 
prife de ce religieux de fe voir deftiné à 
faire la cuifine d'une douzaine de Capucins 
qui avoienc été autrefois fes courtifans ou 
fes Efclaves, 

Cette vile occupation le fît repentir d'ê- 
tre rentré dans le giron de fon ordre; en 
effet réduire un homme qui avoit joiié un 
grand rôle dans le monde & qui avoit cor- 
refpondû avec prefque toutes les puiflançes 
de l'Univers, a faire du feu, écumer une 
marmitte & laler une foupe, c'étoit rappel- 
ler l'Hiftoirede ce faux Comte de Varvkk 
qui après avoir formé un parti qui alloit le 
porter fur le Trône d'Angleterre, fut re- 
connu pour un impoftcur, & condamné pat 
le Sage Henri Vil. a tourner la brochs 
dans les cuifines de fon Palais, le Fiére 
Félix accablé de cette humiliation, implo- 
ra le crédit de fes anciens amis au nombre 
defquels étoit M. Abram Frère d'un Sécré- 
taire d'Etat du Roi Stanjflasa qui un défi- 
niteur de l'ordre adrefla la lettre ci-jointe, 
je la tiens de lui-même, il eft aujourd'hui 
Doyen des fubftituts de la Chambre des 
Comptes de Nanti, v. ... : c-.-ii;-^l 

G „ Mon 
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„ Mon cher Moofieur, 

„ Vous êtes bien bon, & je vous fais bien 
„ bon gré des bontét que vous voulez bien 
„ avoir pour noire Frère Félix, mais il dç 
„ connaît point nos intentions quand il 
„ croit que notre Révérend Pere Provin- 
„ cial l'a placé à Remiremont par peniten- 
„ ce, non, mon cher & honoré Monfieur, 
„ je puis en tout honneur & confience 
„ vous dire la Sainte vérité , Frère Félix; 
„ a paflï les deux tiers de fon Peierïmge («> 
„ à Nanci , l'y faire revenir fan? barbe , 
„ c'eft l'expofcr à la derifion, & en atten- 
,, dant qu'elle lui l'oit; revenue, notre Re- 
„ verend à j.ugé convenable de le mettre 
„ thns an mailbn éloignée pour le placer 
„ ici , quand cela fera à fa maturité , dai- 
», gnes, Monfieur ù. cher bienfaiteur, lut 
„ maniftffter les boues intentions de no* 

tre bon & cher Pere » & lui affurer que 
„ fes erreurs font pardonnées & fes fervi- 
„ ces non oubliés , l'heure de notre méfie 
„ conventuelle m'appelle au tabernacle ou 
„ je ne vous oublierai poiat dans le Saine 
M Sacrifice. , 
„ J'ai l'honneur d'é'ire, &c> 

Cette Lettre fort ma] écritte , ainll qu'on 
a pô en Juger , n'éioic point dictée par une 
feule 

(*) lapiçffioii monacale qui rat «toc J»«fc . 
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fcole politefTe, elle eft bête &Gncete com* 
nie tout ce qui part des mains Capucine? 
tloic être pour l'honneur de leur ordre & 
le maintien de l'ignorance féraphique, le 
Frère Félix excédé de faire bouillir la mar* 
mite, trouva un Yieux charlatan qui lui 
donna le fècret de faire croître fa barbe; 
ce ligne diftinÛif de la dignité ajjijîenne 
ayant fait de nouveaux progrés, Félix ob- 
tint la permiffîon de revenir à Nanci, mais 
)e peuple qui mefure fa coufldetation fur 
les.fervices qu'on lui rend, dédaigna l'hom- 
me au froc dés qu'il le vit fans crédit, l'or- 
dre féraphique s'appercevànt que Félix é- 
toit regardé comme un Apoftat que la faim 
ramenoit au Bercail , le relégua dans la 
Manufacture du couvent ou l'on fabrique 
le drap groffier deftiné a couvrir les indi- 
vidus plus greffiers encore de la gent Capu- 
cine; c'eft ainfi qu'après avoir brillé autre- 
fois dans la Capitale de la Lorraine , l'infor- 
tuné mendiant y végéta dans une humiliation 
qui lui feroit chère , s'il étoit rempli du vérita- 
ble efprit de fou Etat; Revenons a Norbert. 

Cet homme fameux qui ayoit déjà fait 
deux Courfes ep Angleterre , revintepris de 
l'Hollaudoife dont j'ai parlé ailleurs , & il 
i'emraéna à Londres ou de vaftes idées enfan- 
tées dans une ivreffe fiftémarique , lui fai- 
foient ëfpérer une fortune brillante, beau- 
coup de plaifirs & par confequent un oubli 
éternel des macérations de ion *ncien Etat 
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article fur lequel il faut avouSr que IbaEx* 
Révérence s'étoît toujours épargné. 

Le Pcre Norbert arrivé à Londres fous 
le nom de Peter s Parifot, defcendit dans 
le Strandt, & comme il n'avoit point d« 
Religion à lui, il crût qu'il étoit de la Pù- 
liteffe d'adopter la dominante , deforte que 
le ménage fuivit le culte anglican, ou du 
moins en> embraiTa l'extérieur, car les pre- 
miers principes de la Religion une fois 
violés , on tombe d'abime en abime & l'on 
juflifie la- remarque do judicieux Boileau. 

II fuffit qu'âne fois dans le crime on débute , 
Une chute toujours entraine une autre chute'.. 

Si je voulois étaler ici une Erudition moins 
profane ,- je dirois abijfus ahiffum invocat. 

Le Pere Norbert qui n'avoit que de très 
faibles reflburees, voulût les multiplier en 
s'offrant au Directeur du Théâtre de Co- 
vent-garden pour figurer dans les Panto- 
mimes qu'on y_ répréfentoic de tems' ea 
terns, c'efl ainlî que cet homme qui avoit 
élevé fa voix contre ceux qui fe donnoient 
en fpeâacle , contredifoit par fa conduite 
ïes propoGtions qu'il avoit établies autre* 
fois, je ne relevé ici îe projet du Pere 
Norbert que pour dementiF une de fes Let- 
tres du 8. Avril 1752. dans lequelle il è- 
crit à un Capucin de Namur, & quoiqu'il 
$nfoit,foiù ftrjuaii £? affurés jow l^.W 
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■eStes Gens qui vous parleront de moi gae fe 
fuis toujours ce que j'ai été dans le Cœur , 
c'efi-à-dire, Capucin; il aurait dit plus vrai, 
•'il avoit ajouté indigne. Car enfin fans 
affcdïer ici le coq dogmatique} je dirai 
qu'un religieux qui vit dans un commerce 
odieux & qui joint à cetEe première infa- 
mie celle de s'offrir pour figurer fur un 
Théâtre, eft un Apoftat, ou le« vérités 
éternelles de la Religion ne (croient que 
des Fables , erreur monftrueufe que quel- 
ques libertins affectent de profefler, tandis 
que preffés par les remords , ils la defa- 
vûùcnt au fond de leur cœur; quand le Pé- 
te Norbert écrit du fein de l'Angleterre 
qu'il eft toujours Capucin, je crois voir 
Sardanapak plongé dans la molette du fe- 
rail prêcher la continence; mais on devine 
aifément qu'elles étoient les raiforts qui dé- 
terminoient l'Ex-Capucin à parler ainû; 
Norbert en écrivant à fes anciens Frères 
qu'il étoit encore Catolique & Religieux, 
le refervoità tout -événement le -moien de 
rentrer en Lorraine & dans fon ordre, c'eft 
ce qui l'engageoit auffi a faire paflèr fa con- 
cubine pour fa Sœur ; menfonge horrible 
qui augmentait le crime par les foupçona 
qu'il faifoit naître, puilque la voix publi- 
que prenoit pour un incefte, un commer- 
■ce Amplement illicite & contraire aux 
Loix Divines. 
La 6gure de Norbert n'ayant pas parft 
G 3 affez 
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«fiez pântomiffle au DireÛeur dès Mario-* 
nettes animées, l'Kx-Capscin fe mit à faï-. 
xe des Chandelles, &. comme celles dë 
Lorraine ont de 11 réputation & forment 
ffiême une branche du commerce de cette 
Province, Norbert qui affura qu'il avoit le*- 
iècret de cette compétition, eût quelques 
Togues, la vérité eft que la blancheur des 
chandelles de l'apoftat, l'emportoient fur 
mutes celles qu'on fabriquoit en Angle- 
Mrre. 

Norbert ambitieux dans le fein même de 
lamifere, chercha a percer, & le calme 
de la paix laiffant au Duc de Cumberland 
Fils airré du Roi régnant alors * la liberté 
d'encourager les arts qu'il aime, l'Ex-Ca- 
pucin mit la circonftance à profit* S par- 
vint à être connft de S. A. R. 

Norbert admis à la première audience 
de ce Prince , dédaigna le vil métier de 
CbandtlitT, vendit Tes moulés & fes uften- 
cilles , & prit un appartement qui acnon- 
çoit le faite,- De vingt projets qu'il prefen- 
ta au ;Dùc-de Cumberlaod, ce Prince en 
fit eflafer ut à Windfor qui ne réuflîc 
point, le fécond qui étok uue manufacture 
- detapis qu'on nomme en France de taSam- 
«fric, parce qu'on lis faits au Village de 
Criailtoi près de Paris dans une Mai fort qui 
porte ce nom, ce projet eût lieu & fin fur- 
vi de plufieurs effare heureux» le Dac de- 
Cumberland. rit établir cette namifaSure-à 
_ ■> quel- 
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quelque drftance de Londres, mais rEx- 
Capucin volant que la fource oii il puifoit, 
étoit profonde, doubla ]a depenfe, c'eft- 
àdire qu'il la portoic au point que ces la- 
ps qui n étoient pas i beaucoup près de la 
beauté de ceux de la Savonerie, auraient 
coûté bien plus en Angleterre que fi on le» 
eut fait venir de Paris , joignés à cette cir- 
conltance le génie naturellement inconftant 
de 1 arrifte, vous verez que Peters ParKbt 
tut obligé d aller chercher fortune ailleurs 
« il partit de Londres honoré des bienfaits 
c a U n de c ™°erland «t d'une Lettre de 
a- A. R. pour Berlin oh l'Ex-Capucin fe 
tendit aptes avoir chemin faiftnt tenté la 
fortune dans quantité de petites Cours d'Al- 
lemagne oh il étoit facile qu'il paflat pour 
un homme important. 

Je ne dois pas oublier dWerver ici que 
Norbert cachant [bus un motif honnête le 
degout qu'une longue Joûïflànce entraine 
toujours avec elle, congédia fa prétendue 
lœur a laquelle il donna quelques guinées 
ne voulant point l'expofer, dium il, aux fati- 
gues d'un voiagelong, pénible & incertain. 

Norbert arrivé à la Cour du Roi de Pruf- 
le n y fut point reçû avec ces diftinâions 
marquées, dont Frédéric n'honore que le 
mérite reconnu , on eût pour lui les petites 
attentions qu'on doit a un homme dont on 
«fpëre des fervices; En effet l'Ex-Capucin 
fut employé pendant quelques tems dans 
G 4 le 
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le Brandebourg , & l'honneur qu'il eût de 
connaître à Berlin le fécond héros du fiëdç 
Jui valût une Tabatière d'or du PrinceFer» 
dinand & un Azile à fa fortie de Berlin. 

La Guerre n'ayant pas permis au Roi de 
Pruffe de fuivre les vues qu'il pouvoit avoir 
fur Norbert, celui-ci comblé des bontés de 
ce Monarque prote&eur des arts, fe retira 
à la Cour du Duc de Brunswick féjour heu- 
reux ou régnent à la fois la bienfaifancc, 
la juftice & l'affabilité, ce témoignage 
efl celui de tous les François qui ont eû. 
l'honneur d'approcher de cette Cour, les 
vertus du Chtf de cette Augufte maifon 
font communes à tous ceux de fon nom, 
& j'ofe dire fans craindre d'être dementi- 
que les Princes de Brunswick font dans une 
aufif grande vénération à l'Armée Françoi- 
fe qu'au milieu de leurs propres Troupes; 
parce que virtus Umdatur in bojie, c'eft- 
â-dire, que Von doit rendre juftice aux ta- 
lens de /es Ennemis, & furtout de pareils 
ennemis qui loin d'apéfantïr le joug fur leurs 
Prifonpiers , les forcent de regreter leurs 
chaînes; ce que je viens de dire, n'eit 
point un éloge difté par la baffe flaterie, 
fe répète littéralement ce que j'ai entendû 
dire aux François qui favent combatte S; 
eftimer les héros que j'ai defigpés. 

La vérité qui doit guider un Hiftorien, 
veut que je Jifè ici, qu'il efl très certain 
que Norbert featjt des reipords à Bruns- 
wick', 
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wick, & qu'il refolut dès lors de rentrer 
dans le fein de l'Bglife romaine) on jugera 
aifement de ce deflein par les Lettres qu'il 
écrivit à Rome fur la fin du Pontificat de 
Benoit XIV. au Cardinal Protecteur , la 
mort de ce Pape ayant placé Clément 
XUI. fur la chaire de St. Pierre, Norbert 
réitéra fes inftances & obtint enfin en 1759. 
un bref de fa fainteté que lui permit de 
prendre l'habit de Prêtre féculier. 

Je dois remarquer que le Pape dans ce 
bref dit en parlant à l'Ex- Capucin que ta 
Sainteté eft informée des perfécutions qu'il a 
effuyées & qu'elle fait qu'il n'a jamais ceffè 
d'être Capucin & de travailler aux progrès 
de lafoi, le pontife alfure dans ce même 
bref qu'il eft informé de tous fes faits par 
]e Cardinal Nerée à Fratre nojlro Ne- 
reo, c'eft le nom de batème du Cardi- 
nal qui follicitott en faveur de Norbert, 
mais d'où ce Prélat avoit-il fçû les eho- 
fes dont il informe le pontife! De Nor- 
bert lui-même : or l'Ex-Capucin en avoit 
impofé dans fa fuplique, je ne parle point' 
des graves perfécutions qu'il dit avoir ef- 
fuyées & qui font réelles à certains égards, 
mais je veux parler de l'impoflure inférée 
dans le bref qui dit qu'il n'a jamais cejfé 
Szîre Capucin cf de travailler aux progrès 
de la foi; menfonge infigne qui fixe ici une' 
vérité inconteftabîe que tous les Cafuiiles 
& les Théologiens du monde entier, ne 
G 5 feu- 
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Huiraient me nier, c'eft -à-dire que les faits 
faux avancés dans la fuplique de Norbert 
annulleoc ipjb fatto le bref qu'il a obte- 
nu , parce qu'il a été fu pris obrepticemenc 
& fubrepticement de fa fainteté. 

L'Efprit de paillon & une chaleur dépla- 
cée ne me font point parler ici, & ceux 
qui voudraient m'accufer de partialité, me 
jutti fier oient eux-mêmes en confrontant la 
vie que Norbert à menée depuis fa fortîe 
de l'Italie jufqu'à l'obtenflon de fon bref» 
avec les.expreflîons de fa requête, & ilsve- 
ront qui de Norbert ou de moi doit paffer 
pour impofteur. 

Je ne veux point pour appuyer la thèfe 
que je foutiens avec Juftice, me prévaloir 
des noms de Parifot, Curel & P mil que 
Norbert a pris dans fes fupliques et promé- 
moria k la Cour de Rome, les raifor.s de 
ces changemens font très pitoiables , puif- 
qu'il n'en donne point d'autre que la crain- 
te d'être peffecuté par les JeUittes qui le 
connoiflent fous les noms de Norbtrt &|de 
Parifot, s'il n'y avoit que ce jjiotif qui 
l'eut engagé à s'appeller Curel & Platel qui 
eft le dernier nom qu'il a gardé, peut-il 
ignorer que les Jefuites inftruits par lui-mê- 
me de fes variations de noms, ne le perfe- 
cuteroient pas s'ils en avoient l'envie fous 
ce nom-la, comme fous un autre, mais 
toutes ces excufes puériles, & maladroites 
doivent ceflcr en Portugal ou grâce à la 
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Sagéffe dû Mlofftere , il n'y plas de Jefuices 
a redouter pour Perfdtine (a), ainfl Nor- 
bert auroit repris à Lisbonne le nom de 
Pierre Parifot, s'il n'avoic eû peur qu'on 
ne iui reprochât les travers dans lefquels il 
s'eft plongé Tous ce titre. 

Le Pere Norbert à qui je ne ceflerai point 
de donner ce nom, parce que c'eft par lui 
qu'il a acquis dans l'Univers la célébrité 
maïtieureufe qui le diftingue aujourd'hui, 
le Pere Norbert muni du bref de Clément 
XIII. quitta l'Allemagne chargé des préfens 
de la Cour de Brunswick & de.pluOeurs au- 
tres qu'il parcourût chemin faifant par des 
tnotirs quil cft facile de deviner, l'Ex- 
Capucin arrivé à Metz en lyjo. s'y dé- 
pouilla du viel-bomme, pour me fervir des 
expreffions de l'écriture, & endofla le ra- 
bat & le petit manteau, c'eit fous cette 
forme qu'il alla rendre fes refpects à M. de 
St. Simon Kvêque de Metz qui étoir. alors 

à 

(«) Ceux qui ont lu les icrits Périodiques que 
j'ai publiés à Bruxelles feront furpris du ton que je 
prens aujourd'hui s'ils le reprochent de celui qnej'em- 
ploiois alors, mais l'étonoemcnt s'évanouira, quand 
on voudra refléEhir qu'à Bïuiœlles j'écrivais d'aprfc 
les idées du Gouvernement qui aime les Jefuites & 
que j'écris ici d'après moi-même qui ne les aime 
n'y ne les haït. 
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& fa maifon de Frefcati campagne delîcîeu- 
fe Ccuée fur la rouce de Metz à Pont-à« 
mouflon, ce Prélat qui étoit un peu plus 
attaché à fes intérêts qu'à ceux des autres, 
reçût fort fingulierement le nouvel Abbé, 
celui-ci eût a peine fait fa revereDce que 
M.deSt.Simorj occupé des moiens démul- 
tiplier l'eau dans fes jardins , l'interrompit 
en lui demandant brufquemenc s'il enten- 
doit l'bidraulie, non, Monfeigneur , re. 
pondit Norbert, eb bien dans ce car, re- 
prit l'Evêque^- vous m'êtes inutile , bonjour. 

L'F.x-Capûcin peû content d'un accueil 
auflî froid Lu'il étoic injurieux, fe rendit à 
Verdun ou M. de Nicolaï Evêque Diocé- 
fain, le reçût avec plus de bienveillance 
& lui donna même les pouvoirs de dire la 
méfie, permifiîon inutile', parce qu'elle 
devenoït une confequence neceffaire du 
Bref du Pontife. 

De Verdun Norbert paflâ dans fa patrie 
ou la renomée l'avoitl devancé, on le 
reçût avec diftinftion , les gens d'efprît. rî« 
rentde l'horoage que les fots lui rendoient, 
fe moquèrent de fon affectation à prendre 
du Tabac dans trois Tabatières d'or dont 
fes protefteurs l'avoient honoré en Alle- 
magne , & ils blâmèrent la bravade qu'il fit 
aux Jefuites de Bar en allant dire la meffe 
chez eux. 

Après que l'Ex-Capucin eut epuifé tou- 
tes les petites Sociétés de la Ville dans lef- 
quèl- 
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quelles il étala fon farte plus infolent enco- 
re que ridicule, après qu'il eut gagné des 
jndigeftions chéz Mr. lePréfident, Mada- 
me la Licutenancc Générale, M. le Chanoi- 
ne & Madame la Reçeveufe, il abandonna 
Bar pour aller fe montrer à Nanci ou it pa- 
rût plus vain & plus ridicule' encore que 
dans fa Ville natale', parce que les Gens de 
Nanci qui ont plus d'efprit fit d'ufage du 
inonde que ceux de Bar, faifirent mieux 
les travers de Norbert qui par loi t du Roi 
de Pruffe , du Duc fit des Princes de Bruns- 
wick d'un ton a perfuader a la populace 
ignorante qu'il étoit leur ami. 

Norbert qui avoit le projet de demeurer 
dans les Etats du Roi Stanifias, ne pouvoir; 
fui van t les lois reciies en Lorraine, joftir 
de l'effet de fon bref qu'il n'eut été exami- 
né par le Parlement de Nanci fit enrégitré 
dans fes greffes, c'eft pourquoi it prefenra 
requête en vertu de laquelle le bref de 
Clément XIII. fut homologué, &? lapermtf- 
Jion de s'en fervir dans le rejfort de la Cour 
accordée à l'Impétrant; la même précaution 
avoit été prife précédement à Bar. 

Avant que le Pere Norbert obtint fes en- 
regitremens, ii avoit preflenti adroitement 
les fuperieurs Majeurs de l'ordre des Capu- 
cins qui auroient pu empêcher l'effet du 
Bref en remontrant au Procureur Général 
du Parlement qu'il avoit été furpris, fitque 
l'Impétrant étoit un Jpojtat au premier 
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Chef dont on fe feroit faiû* pour le mettre 
inpaee, expreflion ufltée chez les Capucins 
qui lient fort à la mort, car on n'a jamais 
revû ceux qu'ils difent avoir mis te pact} 
je me referve de détailler plus amplemenc 
cet objet dans la vie de Haubert qui va 

La^Lettre adreffée par Norbert au Pro- 
vincial & aux quatre defiojteurs de la Pro- 
vince de Lorraine, étoic une apologie de 
l'Ex-Capucin daBs laquelle il ofbit dire 
qu'il n'avait veçû dans les Ceurs Etrangè- 
res que p&ur y faire cùnnaitre aux Princes 
Protefians les grandes vérités de la Religion 
Romaine; cette abfurdité n'eft point imagi- 
née pour ajouter un nouveau ridicule à )a 
vie du héros que je viens d'expofer aux; 
■yeux du public, c'eft un fait que j'atefte 
& que j'ai tiré de6 greffes du Parlement de 
Wanci , du Baillage de Bar & des iafinua- 
tions ècléfiaftiques de Verdun, cette Let- 
tre y eft depofée dans les deux langues » 
o'eft à dire en Francis & en Latin, je ne 
la raporte point ici pour ne pas groffir le 
volume. ' 
- je demande à ceux qui ont vû Norbert 
vivre avec une concubine en Angleterre, 
foire des Chandelles, des Tapis à Londres, 
des Draps & du Savon ailleurs, je deman- 
de à ces témoins oculaires, G Norbert é- 
toît auprès du Duc de Cumberland, du 
Roi de Ptuffe & de Duc oe-Brunswick un 
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artifte gagé , ou miiïïonaire de ]a Cour de 
Rame. 

IJfalpit que i'Ex-Capucin s'imaginât qué 
perroune ne fauroic l'Hiftoire de fa vie. 
pour ofer configner cette pièce ridicule 
dans les archives des Tribunaux les plus 
lelpeftables, je m'impofe en ce moment 
une modération pénible, & je laiffe ima- 
giner à mes Lefteurs ce qui feroit arrivé à 
Norbert, s'il s'éroit avifé de parler au Duc 
de Cumberland de l 'infaillibilité de la Couf 
de Rome , de prêcher le culte des Images 
au Ro] de PruiTe, & de vouloir que le Duc 
de Brunswick & les autres Souverains d'Al- 
lemsns crujfent aux Saints, & allaient à 
la MeJJe, Ces Princes mbderés & fages 
auroient repondû au Pere Norbert, laRé- 
tigion de vos Pérès que nous ne voulons ap- 
prouver n'y condamner , établit les points 
que vous venez de mus annoncer , le culte 
que nos ayeux nous ont transmis , ne les ad- 
met point , vivés dans votre croyance ô? laiffét 
nous la notre. 

Certains Princes que Je connais, auroient 
fait ouvrir un balcon, & les Capucins au- 
roient chômé la fete du Pere Norbert. Le 
refte de la Lettre qu'il adrefla à fes anciens 
fuperieurs, efl: remplie de fadeurs perionel- 
Jes & de menfonges contre les Jefuites qu'iï 
ne nomme pointj mais qu'il défigne aflei 
dans les peifécutions qu'il dit avoir fouf- 
fertes. 

c» 
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C'èft ici te lieu de parler de l'Entre. 
Vue que le Père Norbert eue, chez Mr. 
Àbram que j'ai nommé plus haut , avec le 
Frëre Félix, la fçene eft linguliére, mes 
lécleurs en jugeront par cette Lettre. 

Ce Vendredi foi*. 

„ Ce fut, mon cherMonfieur, mercre- 
di dernier que les deux Séraphins fe vi- 
„ T ent chez moi , l'entrevîje à laquelle Fé- 
„ ]\x n'étoit pas préparé, commença par 
„ des pleurs verfées de part & d'autre, 
„ des reproches fort vifs fuivirent cet é- 
„ panchement, toujours Coi je ne difois 
„ root , enfin on vit du ratafiat fur une ta- 
„ ble on bût & on s'enivra en s'embraflant 
„ & fe contant les vielles fredaines à dif- 
„ férentes reprifes; dimanche je mettrai 
„ le fçeau à ta reconciliation a ma campa- 
„ gnede Vandeùvre, & tout cela finira 
comme on dit chez vous, comme une 
„ querelle de gueux, c'eft à dire par borre. 

» ligné Abram. 

Le Pere Norbert pafla de Nanci à Luné- 
ville pour y voir le Pere Pafca! provincial 
des Capucins, le Roi Staniflas informé par 
le Sieur Alliot Intendant de fa roaifon que 
'"Ex-Capucin deroaridok a être admis à fai- 
re fa Cour à Sa Majetté, ce Monarque à 
qui 
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qui ud homme d'efprit à donné avec jufti- 
çe le nom glorieux de bietif ai/ont (a) que 
la vois unanime des Peuples a confecré, 

Fermjt que Norbert lui rendit Tes refpedts; 
Ex-Capucin qui comptoit tirer parti de 
cet événement, , répondit à' divërfes quef- 
tions que Staniflas lui fit, & il finit par 
afiurer a Sa Majefté qu'il étoit Penûonnairé 
de trois Princes Proteftans qu'il nomma, 
& il ajouta adroitement qu'un Prêtre de 
l'Eglife Romaine né vivoit qu'à regret des 
bienfaits des ennemis de fa roi , & qu'il re- 
noncerait de très grand cœur à des pen- 
fioos qui humïlioient Ton ame Catholique, fi 
Sa Majefté daignoit lui donner un bénéfice 
qui le mit en état de fe paiîer de fecours 
étrangers. r ..,.£. 

Ceux qui me connailtent lavent bien que 
je n'aurois pas l'impudence de rapprter un 
difeours adrelTé à mon Souverain, (î je n'e- 
tois certain qu'il a été tend ; mais avant 
que je develope les petites finefles du Perè 
Norbert que le public éclairé prévoit dé- 
jà , je dois dire que j'ignore s'il ,a efFefti - 
yement des penfions du KtSi de Prufle, du 
Duc régnant de Brunswick, & du Duc de 
Cumberland ; l'àme de ces Princes me dit 
que 

_ («) M. Thibault Procureur Général de h Chambre 
des comptes de Ninci qui réunit sus wlcns du Migi- 
féloqueucc Si l'frrtfr* 
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que ouî", leur difcemement m'aflure 'qa9 
fion ; comme il n'y a que fept femaines que 
je vis dans un païs fibre & neutre d'oa 
l'on peut correfpondre avec toute l'Euro- 
pe , je n'ai pas pu parvenir a éclaireïr ca 
fait important, ainfl je fufpends mon Ju- 
gement far cet objet que je tirerai au clair 1 
dans un tems ou les puiffances feront oc 
cupées de chofes moins înterreflantèsyêt je 
dis qu'il y a beaucoup a pré fumer que l'Êx- 
Capucin a fuppofé ces penflons dans le 
deflein d'attraper an bénéfice en Lorraine 
ou un Canonicat de St. Maxe de Bar» 
fi Norbert nioit ce fait , je lui cite- 
rois une Lettre dattée du 7 Février 1760. 
Elle ftoTt adrèftëe à Mr. C***. Négo- 
ciant à Nanci.. Je n'ai point l'Original de 
de cette Lettre comme on le vera par le 
Poftfcriptvm qui eil au bas , mais j'ofe et* 
garantir l'autenticité , & fi ceux qui 'fe 
préparent a réfuter cet ouvrage, doutoient 
de Ce que j'avance, je nommerais celui à 
qui Norbert a fait fa confidence-, & res- in- 
crédules fe tairoient, pareeque te témoig- 
nage d'un Négotiant réfpe£table , eft ]'E- 
taDgile des honnêtes gens. - 

Extrait d'une Lettre du P. Norbert. 

„ ïjàff» le cas oiï ce Prince dont fa eh- 
it - -tendu dfrfc du bien partout , me refafë" 
n roit unepenûoa fur quelque abbaïe, * 
» va 
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Va vaquer dans peu an Canonicat à lai 
„ Collégiale de St. Maxe & je ne crois- 
^ pas que ce bon Roi veuille me le refluer 
„ a moins que prévenu contre moi par le 
„ Pure de Menoux Ça) il ne veuille pas 
» de moi dans-fes Etats- 

NB. Ce qui fuit eft de la main du Nego- 
ttynt qui m'a adrejfî cet Extrait de Lettre. 

„ Je vous fuplie , mon cher & honoré 
„ Monfieur, de ne me nommer que dans, 
„ te cas ou l'on feroit ailes ofé pour vous 
„ donner un démenti. ... > 

Le Père Norbert ne fut point trompé 
dans fes conjedures, le Roi Stanifhs ren- 
voia ce prefomptueux hipocrite à fon pre- 
mier Miniftre, & le Marquis de la Galai- 
zïere anatomifant l'homme, l'apprécia fur 
le champ, & le renvoia en Miniftre qui 
se trompe point , je veux dire qu'il la 
congédia fans lui laiflér aucun efpoir. 

Norbert à qu'il reftoit encore quelques 
parcelles des générofités des Princes d AU, 
lemagne, fe rendit à Paris, c'eft dans cet- 
te ville qui raffemble le coup d'œil de tou- 
te 

(») JéTuite, fopérieiir dei Miffions de Lorraine,' 
homme de beaucoup d'efprit, aimable dans h Socié- 
té, intriguant dans le Confiftoirc * «birsBHU F»". 
toucaiUfHrt. ■ . ■■■ «. - 

Ha 
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te PEurope, que PEx- Capucin çrut jofier 
ho rôle important, mais quelle fut fa fur- 
prife de dire fon nom à la Barrière de la 
porte St. Martin , de raconter fes avamu- 
res à fon bote, de les rapeHer le lende- 
main matin à fon Barbier et de s'apperçe- 
voir que perfonne ne le connaiffoit ? l'Ex- 
Capiïcm contint avee peine fon amour pro- 
pre humilié, mais voulant fuivre fes pro- 
jets ambitieux, il alla a Verfailles ou les 
Suiftes de la garde lai refuferent l'honneur 
de boire avec eux, 

Norbert revint a Paris on il- dit beau- 
coup de mal de la Cour & de l'impoliteflé 
des €ommençeaux ,& s'appercevam dès lors 
que le nombre des Avanturiers étoit trop 
eonfiderable en France, pour qu'il prétendit 
en augmenter la troupe, il retourna a Bar 
d'où jettant des regards avides & embaraf- 
fés fur l'Univers j & profitant avec empref- 
fement des troubles intestins du Portugal* 
il crût que le feul païs ou il pouroit vivra 
avec agrément étoi-t celui eu il n'y avoic 
plus de Jéfuites'j c*eft dans, cette idée que 
Norbert partie après avoir fait une pacotiL-' 
le fort maigre , elle n'étoit compolee que 
de fes Ouvrages ; arrivé à Lisbonne ou 
quelques Lettres de recommandation l'a- 
voient précédé, il fut reçù du premier Mi- 
nière avec bonté , un ennemi mortel des 
Jifuites i qoi d'ailleurs on croioit des ta- 
leos utiles, ne pouvoû manquer d'être vÛ 
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de bon ccïl dans une Cour on le fooveait 
d'une confpiracion exécrable , rendoît le 
le feul nom de Jéfuite odieux. 

On a prétendu que le deffein de Norbert 
en paOaDt à Lisbonne, avoit été d'être em- 

{>loié par le premier Miniftre pour Conci- 
iet les difierens qui fubfiftent encore ea- 
tre les Cours de Rome Sf. de Portugal , mais 
que les ouvertures qu'il avoit faites a ce 
lùjet avoit été rejettées, pareeque le Mi- 
nilbe avoit apprécié fon peu de mérite; 
comme je n'ai qu'une Lettre fort vague 
concernant ce fait, je préviens mes Lec- 
teurs que je ne le garantis pas ; cet Ouvra- 
ge a'eft point un Roman , tout y ci!: exac- 
tement vrai, & fi l'on excepte 1 epifode de 
ronchon avanture réelle dans le fond , mais 
brodée an peu trop par l'Hiftoîien , il n'y 
* pas une fillabe dont je n'aie la preuve 
littérale en main. 

. . Il n'y avoit pas trois moi!! que Norbert 
étoit arrivé à Lisbonne, que mon corres- 
pondant homme honnête & incapable de 
dire un menlbnge de ïang froid m'écrivit 
qu'il Faraiitoit en Portugal une pièce de 
vers Français contre les Jéfuites , fit que 
Ton s'accordait allés généralement à l'attri- 
buer & l'Ex-Capucin. 

J'igoorois que cet homme flic PoSte, 
mais l'axiome fameux fait indignatia 
wrfum, c'eft-à-diié, que la aiere a/ou* 
vtntinjpitl des- vers y ra'ebranlafit la lec 
H 3 m- 
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ture de cette efpèce de PoSme pîos mé- 
chant qu'ingénieux me confirma daes lit. 
dée que notre homme pouvoir en être 

TAuteur; ! ' - v I ''- lt '- '• ■' t 

Je dois reporter ces vers avant de détail- 
1er ce qef fe pafia à cette océafiea emr* 
J'ordre des Capucins, le Nonee de faSata- 
ieté à Bruxelles, l'Ardwvèque deMaHnesi 
le Père Norbert- & moi. : '*■ ' f ' ril - :* 

• •■>*> ~ V H R S : 

• ■ : " ; ©wfr? /«, Jijtâtesk ■ ■ ' ! 

.1.. î| ( 'A '. t't V, U.w^'. /S r..;V.;.A 
(«):r^MV*un. Jtfuitrqui'iitt pendu ài ïarij-.teï» 
Jtrmer a jçî far ivair. ofâ icwr» qùTo* JwloirKek 
fait de tue.r Henri ÎII & qu'il fcroit a Ibuhaiwr qu'on 
trouvàrtm ïïmrteau J'a^nw-Cftwanrf-qui debarart» la 
France de Henri Iv*. les Jéfuites publWnt en 1614 uri 
martirologe tics Saintsdelcur ordre dans lequel onli* 
avec indignai iï>n ces mots. Smclur Jouîmes Gulgnwri 
Martir fiait àh.rifiiu ab Infi'dtUbtts çrncifizus fuît ^ 
c'cft à di c'. S:. Jean Guignttrd ' Mçrtir a éte' ctusjji* 
tamme jefur-Cbrift par dct, infidèles. QjjcUc 
riatioB^ »fet«rfljle «dejnpteiu? du Mondai ccwé d'un, 
ïgflerat.vc'.eft «no^ellfr l'igiifiniBie-de.-ft pàn5«i„ 
ObiÛh qu^itotutiDtre^BuX,brœaodsi,c Ç r'fft-r* 
to«.im.3éfii«.affis l'acte, pose ta* tt ^ ft j fcM r 1 
.'■-••>■ ^-li,. ■'■ ■ ■ jtfaH 



Digitized by Google 



C m > 

TntoatfÊn hardi» flf^WK - 1 

Ennemis des Etats, & Jtowr, des Rai*, , 

Ardens Violateurs des règle* & des Loixi 

Grâce aux (âges coafcils d'un éclaire Miniftrç, 

Le Portugal n'a plut cette engeance finiïlre, 

Qui par ambition voulût tuer fon chef 

Et priver l'Univers de l'ilhtftre JOSEPH. 

L'exil de ces brigands fait reTpirer Lisbonne, 
Triompher les vertus & briller la Couronne i 
Heurcuft , fi celui que le Diable guida 
Ce Chef des fcilerats, le noir Malagrida 
Avoiiant (« forfaits au milieu des fupliees, 
Va rejoindre en Enfer fes infiune* complicesî 
Traîtres ou frirés-voi» ï Le Pontife facré 
Nous offre , dites vous, un asile afluré ( 
Si Rome dans Ton fein reçoit des régicides, .. 1 
Si Rome ouvre fes mura à des prêtres perfides, 
©n la vera bientôt regretant fes bienfaits 
Expofée a fon tour a vos lâches forfaits } 

Jehsx Chatel écolier de U Société Se un iks meurtriers 
de Henri IV, a donnéauflï le Montre de Sr, Giûg-. 
nurd jajlipé de tout. On Ut dans cette infâme produc- 
tion que çe Jéfuite efl heureux peur cire mari ccmml 
tm qui je. lient ferme fur la baf ■ & falidité de la pierre 
'Èvangcliqite. Que doit-on faire d'un ordre Religieux 
<jui SanBîfie ceux qui prêchent publiquement la ré- 
bellion 6c lé Régicideî l'Arrêt du Parlement de Parii 
$a S Août à repondû iènfèment à ma quCftion. 

H4 
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Si CLEMENT rot» refifte, il 7 va de & rte; > 

ArWties des Deito , votre exécrable envie "■" - 

Eft de régner par tout, de dompter l'Univers 

Et de tenir le Pape Éc les Rois dans vos ferss ; 1 

Votre fier Général defpote Tirannique, ■ ' ' • - 

A répandre lè fang place ft politique, ' 

Et les R«is des Français Couvent aflafinés, 

Par votre voix Barbare ont été condamnés s ■ = 

Dans la main de Chatel votre bras homicide 

Aux yeux du Monde entier a mis le fer perfide; 

Henri vous profcrivit de Ces vaftes Etats, 

pe grand Prince oubliant enfin vos attentats, 

Vous rapelle Sç bientôt votre noire furie 

Excite RavmUIoc a lui ravir la vie t«). - 

Monarques qui voulés mourir dans votre lict. 

Faites dans vos Etats ce qu'a Lisbonne on fit. 

Cette pièce qui n'a que le mérite d ; unerîï 
me aflés exacte, me (buleva contre ï'Aa- 

S:ur , & me fiant à mon correfpondant 
ont le fuffrage Te rapportoit à la voix pu : 
blique, j'attribuai ces vers au Pere Nor- 
bert dam le Çazetio du 27 Juin 1761. 

L'Ex- 

(*) H ne faut jamais être injutle, fi l'Auteur de 
«es vers avoit cônnû ic defibus des cartes, il n'auroit 
pas aceufc les Jéfuites d'être les fauteurs de ce der- 
nier afiafinat, tcj'ai des pièces afTei convaincantes 
pour croire que Marie de Medieit & le Due d'Eperwy 
en favoient plus la detTus que les Jéfuites & Ravail- 
Jac même. •» 
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L'Es-Capocro choqué de ma remarqua 
nui avoit fermenté dans Lisbonne, ràteref- 
ft le MiniAére Portugais qui lui repondit 
fort fagement que les querelles d'Auceùrs 
qui n'écrivoient point contre l'Etat , é- 
tojent au-defibus de la Majefté des Rois, 
Norbert qui fa voit combien le Gazetin éle- 
vé fur les ruinés d'une infipide Gazette ^ 
avoit de vogue, chercha le? moiens d'é- 
teindre ou de diminuer au moins les im- 
preffions finiftres que ma feuille périodique 
ajloit répandre dans l'Europe, & ce fut là 
je feul motif qui l'engagea a écrire la lettre 
que je vajs raporter ; Quoiquelle ne me 
foit pas adrelffie , elle eft entre mes mains, 
& le Capucin qui l'a reçue, peut d'autant 
moins mer ce fait, qu'il l'a rcmife lui-mê- 
me. 

Adreffe de la Lettre. 

Au Rtotrtnd 

Le Révérend Père RAPHAËL de tfa- 
fm*r. Capucin, Prédicateur. 

Aux Capuc'mr. -t 

A BRUXELLES, 

H> Lis- 
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„ Mon Révérend Pere. 1 
„ j'ai vû avec furprife un article du G a 
,, zetin de Bruxelles du 27 Juin dont voi- 
„ ci le contenu : Le fameux Pète Norbert. 
A cet gx-Capucin trop célèbre qui a change 
tJ la Beface de Sr. François contre te man~ 
„, teau court de nos Abbès Poupins qui 
„ s'apelle tant6t Parifoit , tentât Platel , 

vient encore de 'fignoler fa bainv contre 
M * es Î^Wto en les déchirant dans une fa- 

ître ou l'on trouve plus de fiel que de 
„ Poe fie £? plus de noirceur que de vérité : 

Efl-il bien glorieux à un prêtre â'affafinet 
s; des hommes fans defenfes ? 11 efF facile 

de comprendre d'où ces expreffions font 
„ tirées (a); marqués moi lï ce faifeur 

de Gazetin eft le même que celui -qui 
„ fait la Gazette (b) : tout cet article eft fon- 
„ dé fur ie faux* dicté par un efpric peu 
„ propre a fervif le. public, c'eft une fauf- 
„ fêté infigne-â© riractribuèr des vers faits 
„ ici , que j'ai vus à Paris , & gui 1 ont 
„ -'lU '/««'< f-) \avkat n»a venue i tisban- 

{*) Il veut Àpoftropher ici les Jcfuîtes que je n'ai 
jamais coafidws â/pf «(«Ouvrages. 

(*) Il parle de Maubert'fon Confrère en apoftafie, 
tjp*it.«*t déjà fi« ]PP «ou ■ la Lune. . 

(^) Eft-ce à Paris ou à Lisbonne que les vers ont 
cté faits fuivant Norbert ? Fmt Lux. . fc 

s i: 
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„ ne : je ne ro'amufe pat à ces fortes d'où- 
„ vrages, & je n'ai jamais travaillé dans 

ce gout-làjje oc fuis pas petite & ne veujç 
j, pas pafler pour l'être: ne voit-on pas' 

qu'il fe raille d'un ordre refpeÉtable (a)? 
„ En vérité je n'aurois jamais crû qu'un É- 
„ crivain en pais iembkible à celui 4e 
„ Bruxelles, on otât (voilà un on bien 
„ placé) écrire dans ce gout la: attribuer 
„ hardiment un fait à un Auteur fans aucg- 
„ ne preuve je pourrois bien m'en plaindre 
„ au Gouvernement Sa on pouroit bien le 
„ faire de la part, de cette Cour qui ett 
„ feure de la calomnie ( 6 ) : En attendant 
„ voiés l'Auteur de cette Gazette , & di- 
„ tes lui de ma part que s'il eft homme de 
„ probité, ou qu'il prouve ce qu'il a dit, 
n ou le retracle. Pour moi, j'affirme, de- 
„ vant Dieu & devant les hommes que je 
„ n'ai 

. [0 Railler les Capucins parceqa'on dit qu'ils por- 
tent une Bef<ice , Quel orgueil de la put de Norber* 
«Hlifaitce reproche ÏJDiig*»* dans fon tonneau n'éxoj$ 

pas plus WqWst. 

(A) Ne tromrésrvctus pas plaiûut auffi le ton M m 
apoftat t II veut troubler la -bonne intelligence qui 
règne enare les Court de Vienne «c de Litèamu .pour 
vm-Gaierin qui dit qu'un Capucin ennemi inv«eré dt»|-' 
JeTuites a pd faire des vers contre eux? Ah Je grand ; 
f<*, il efrto^aurjCflpww^ ; ■ ■- '- : - - ■ ■••'-* 
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„ tfai point fait les vers qu'il m'atribue, 
!! c'eft donc une Calomnie que qui l'écric 

ou la débite, doit retracter. 
• M M. le Gazetin , vera s'il veut bien 
„ prendre la peine de lire mes Apologies, 
„ & en particulier celle que j'ai adreflee à 
„ Clément XIII. & au Chapitre Générai 

de l'ordre } que la Perfécution des Jéfui- 

tes , a été la feule caufe de mon eban- 
„ gement de Dom, le Pape la reconnu ; 
„ veut-il le démentir? . 

„ Je fuis en attendant très parfaitement , 
„ mon Révérend Pere , 

„ Votre très humble & très 
obéiflant Serviteur 

« PAbbé Plattl 

Le Révérend Pere Raphaël muni de cet- 
te Lettre qui dévoie lui être d'autant plus 
ebére , que le ftile en étoït plus Vallon que 
François, ne s'avifa point de venir me trou- 
ver, le toefin fut fonné dans tous les Pou- 
Mien de l'ordre Séraphique, on aflembla 
le Confiftoire, & le R. P. Provincial des 
Pays-Bas adreffa au Capucin Raphaël une: 
Lettre Flamande en quatre pages par la- 
quelle on ejtcitojt ce digne Champion ade- 
mapderjuftice nonfeulementde çe que j'avois 
^crit contre Norbert, mais tfes plaifanienes 
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innocente? que Mr. Touffaint Succefleur du 
Protêt Normand (a) avoic lâchées contre 
l'ordre refpe£able des Capucins • M. de 
Molinari , Nonce de fa Sainteté à Bruxel- 
les, fut importuné par l'efcotiade féraphi- 
que, mais ce digne Prélat à qui un mérite 
cminent à mérité l'eflime umverfelle, fie 
entendre aux députés des Capucins que de 
pareilles querelles dévoient être aflbupies, 
fans que Rome en fut informée, l'Arche- 
vêque de Matines dont la conduite annon- 
ce les Vérités Evangetiques que fon élo- 
quence vraiment Apoltolique prêche avec 
fuccès, ne fit pas un meilleur accueil aux 
Solliciteurs Mendians. Les vénérables de 
l'ordre délibérèrent, s'ils emploiroient l'au- 
torité temporelle, mais le mérite & l'im- 

5artialité de M. le premier Prefident de 
Uni, la raifon éclairée des autres Mem- 
bres du Gouvernement & l'équité de Mrs. 
les Bourguemetres perfuaderent aux Capu- 
cins que leurs plaintes injuftes feroient re- 
jettées de tous les Tribunaux, & ne pou- 
vant plus rien eipérer des grands, ils s'ad- 
dréflerent i un homme médiocre , je parle 
de moi , les R. P. Capucins eurent pour ob- 
jet de m'engager à faire ufage de la Lettre 
.de leur ancien Confrère, en retraitant ce 
que 

(*) te Brigand ftUtifiu, je se le nommelpas, o» 
fiit que fou nom cfl fatfrrt. 
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(file j'avois avancé dans le Gazetin du a? 
fflWi « s Pères, qui, pour remplir leurs 
Vues fpiricuetles, emploient des catiles fé- 
condes, m'envoierent des flturs & un me- 
lon; je donnai, par diftraftion fans doute, 
ie bouquet à une Fille de la Comédie; ah 
eftomach auffi profane digéra te Melon, & 
ïes deux Capucins députés de la Sacrée Sir 
îiagogue s'enivrèrent avec du vin de Ver-, 
neje donc un honnête Négociant directeur; 
du concert abbreuvoit périodiquement tous 
les Dimanche une petite mtnagerie ou figu- 
rent avec une admirable fftgacité l'éloquent 
Acarias (a) & l'illuftre Germon. . , 

Les folltcitations réitérées du Père Ra- 
phaël me déterminèrent- à lui promettre,' 
que je blanchirois l'Ex-Capucin amant 
qu'il étoit en moi; fidelle à ma promefle,' 
je déclarai que mon Oorrefpondant m'avoit 
trompé , 6c que le P. Norbert jurant devant 
Dieu 

(*) Le Sr. Accuritt dit Seriwme qui depuis monde- 
part de Bruielles a dit les dernières horreurs contre . 
Un tante à qui il avoir quelqucsobligadom, fcplamt 
rk Cdptrten- , un Magifrrat de Grenoble ajoute aa 
portrait que j'en ai efquiffi i il ejl Fil, tm ™lbm* 
reitx P«yf*« du Gapmfoi,, & * débuté à Paris p* 
ttn pr/cipteur de. Fils de Mr. du Met: Fermier Gévi- 
r«/ i Voilà , mm cher Chevrier , deux ■vérités aujjî reçM- 
htgf <p* là mediurttf de fin Jmmt. Tûatt U Hoft 
lande à vû cette Lettre. 
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Dieu & di-tant les bombes qu'il n'était pas 
Poète , on démit le croire. 

Cette fatisfaftion que tout autre écrivain 
polémique auroic refuréV, n'a pas contenté 
l'an» orgtieilleufe d'un indigne Capucin, 
& l'appretfe que- dan» le dHait-tiiJMiqueUU 
la mort du Jefuite Malagrida exécuté le 20 
Septembre dernier , il dit mi parlant dè. -mtià 
i'Axteur dm Gaze tin de Bruxelles peut fonts- 
mr les fefuites , il le doit même dès qu'il ne 
foutient plus la vertu (a); 

L'Application de ces mots marqués en 
Caractères Italiques ne fera point contrd 
moi , dès qu'on aura lu la vie de Norbert, 
as je puis dire que dans cette affaire. 

éefcendû d'Jfmaëi, 

Je ne fers n'y Baal, n'y le Dieu d'Ifrael* 

Qui ejlts ■ vous donc demandera un lecteur 
impatient? Un homme honnête, repondrai- 
je, qui ne veut défendre n'y l'imbecHUé des 
Gapusini, ifj le manège des Jefuitet. 
■ Norbert continua de tracafler à Liston- 1 
ae, qu'il fâche fe contenir ou qtfil craigne' 
que m nouvelles fourberies ne faffent la 
ftoond volume de l'Hiftoire que ie publi» 
aujourd'hui? - * ' V 

ï > : i ■ . ". 

, ( *ï Ja ne poij pas affirmer ept ee détail hiftoriqu* 
#it du P. NorlMM, ja le prefunw ftuJeaenr, 

AVIS 

? 
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AVIS 



D E 

L'E D I T E U g. 

Il m'eft revenûque certaines Gens à qui il 
ne manque que la Médaille pour être Col- 
porteur, avoient donné de porte en porte 
à Bruxelles une epigramroe faitte contre 
mon dernier Ouvrage, n'importé en quel 
Pays ; les Perfonoes honnêtes favent bien' 
que je n'y repondrai pas , puifqu'ellei m'ont 
fourni elles- mêmes les raifons qui ne me 
permettent point de me compromettre. 

Primo; l'Epigramme . eft déteftable, & 
j'ai pour principe de ne repondre qu'aux 
bonnes fatires qu'on fait contre moi. 
, Stcundo: celui à qui la voix publique 
attribue cette profe rimaillée, ne peut .par 
état m'offenfer.. 

Tertio: un Chien peut aboïer à la Lune 
fans que ces Japptmms interrompent le 
Cours de cet Aftre; fi ceux qui commercent- 
en epigraroraes, veullent donner plus de 
confiftance à leurs correfpondances , ils 
n'ont qu'à venir me trouver, j'en ai reçû 
par le Courier de Mardi dernier fix frapéci - 
au bon coin i & que j'ofe dire admirables, 
quoiqu'elles foieat comre moi. . . ,. + 

La 
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La CLÉ ht ia CRITIQUE 
D U 

COLPORTEUR. 

Dialogue encre la ComtefTe de 

PRILLY et L'AUTEUR. 

La Sgenefe Paffe à Paris (a). 

Le lieu de iaSçene représente une Charn: 
bre à coucher au fond de laquelle etl 
un Lie de Damas cramoiû fait en alcôve^ 
une table de nuit efl auprès du lit, on y 
voit deux bougies, des dents poftiches, 
du bleu, du blanc, & des pinceaux pour 
les fourcils & pour les veines avec quel- 
ques Serviettes. 

La ComcetTe fait repeter fa. Pendule, 
rnidi fonne, elle ouvre fes rideaux, fes 
Femmes entrent fit annoncent l'Auteur du 
Colporteur qui entame le Dialogue dam 
la ruelle de la Comtefle. 

L'Auteur: A midi déjà éveillée, Mada- 
me ï vous allés fçaudalifer toutes nos Fem- 
mes du bon ton ? 

Lk 

{a) Pour conferver l'unité du tenu & du lieu, il 
6"t fupofcr que l'Auteur eft à Para*' - . j '.' * . 
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La Coyittjfé : mais & je veux aller su 

fpectacle, je n'ai précifément que le tetns 
de prendre mon bottillon & de faire une 
toilette, vous voulés donc bien permettre 
qu'on me côërTo, hola! mes Derooifélles, 

pertônne ne vient Marianne, Julie... 

où donc font ces ejpicesl ah vous paraif- 
fés enfrn, il eft difficile de jouir de vous, 
faites ouvrir ces contrevents & venés ma 
eeëffer dam mon lit; que cherche-vous, 
du papier pour des Papillote; , eh ne voiés- 
vous pas. le Colporteur qui eft fur ma che- 
minée, prenés , prenés , Mr. le voudra 
bien. 

L'Auteur: à votre aife, Madame, un 
Auteur qui fe fait imprimer, doit abandon ■ 
gerfes productions au public, trop heureux 
quand il les voit fènrir a augmenter les a* 
grémens de la plus belje tête du momie. 
■ La Comtejfe: voilà déjà une fadeur, il 
faudra que vous m'en djfiés bien d'autres 
pour reparer les ridicules que vous m'atez 
prêtés dans votre Roman, 

L'auteur : mais de bonne foi , crpyez- 
y £trc ; cous avons dans un tiroir des noms 
factices que nous prenons a raeluie que les 
fituations les amènent, comme je n'iwois 
point l'honneur de vous connaitre, le nom 
de Prilly dont beaucoup de nos Romaar 
ciers fe font fervi, me tomba fous ta main, 
& je t'encadrai dam le ridicule que j'avois 
voulû peindre» . ; 
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La Comtejfe: vos petits reproches m'ont 
pourtant touché au point que depuis trois 
jours, je n'ai plus d'ànimaux à ma toilette, 
je me fuis debaraffée des lignes, des ar- 
lequins & même d'une petite épagneule 
que j'aimois à la fureur. 

L'auteur : j'ai donc fait une conveifion 
à laquelle je ne vifois pas. 

La Comtejfe : mais qui donc avez voua 
prétendu defigner fous le nom de Prilli ? 
car toute réfledion faitte, je vois que vous 
n'avez point voulû parler de moi. 
■ L'Auteur: eh mon Dieu non , la femme 
que j'ai peinte eftrouffe, & vos cheveux 
font d'un blond parfait, elle a cinquante 
ans, vous n'en avez pas quarante, elle a 
Une greffe taille qui marque un embonpoint 
bourgeois, & vous elles faitee au tour , el- 
le ne rougit pas d'entrer dans les tracafle- 
ries des mauvais Comédiens, & vous ne 
protégés que les bons acteurs j enivrée des 
fadeurs Hiftrionnei , elle traite de noir- 
ceurs toutes les critiques raifonnables, & 
votre Sagefle les tolère comme un remède 
utile qui arrête les progrès du ridicule, du 
faux bel-efprit & du libertinage. 

La Comtejfe : ne feroit-ce pas Celimenc 
que vous auriez voulu peindre <; 

L'Auteur: cela peut lui convenir, maïs 
pourquoi ne voudriés-vous pas que ce fut 
Emilie? croies moi, Madame, la Clé de 
tous les livres, eil dans toucef le» Villes, 
* I 2 & 



Digilized by Google 



& c'efl la feule que je veux donner aujour- 
d'hui, prends à la main le Speftateur An- 
glois compofé par un homme qui n'avoit 
jamais vû la France, ét parcourés Paris, 
vous y rrouverés fans peine les copies de 
tous les originaux que l'Auteur a peines 
dans le feio de Londres; les ridicules font' 
parcour les mêmes, & quoique Molière aie 
porté d'heureux coups à la mifantropie,' 
aux petits -maures, aux hipocrites, aux 
précieufes, & aux favantes , on trouvera 
dans toutes les grandes Villes des Perfon- 
n£s chargées de ces deffauts; ainfi il ar- 
rive très fouvent qu'on aceufe un Ecri- 
vain d'avoir voulu peindre une femme 
dont il ne connaifloit D'y le nom, n'y la 
figure. 

La Comtejfe: commea: ce peut- il donc 
que ces portraits ("oient (i refïumblans? 

L'Auteur : par l'ufage du Monde & du. 
cœur humain fjue tout Auteur de Comédies 
& de Romans doit avoir, voiés par exem- 
ple un portrait que je tire a ce momeni de 
mon imagination, je protefte partout ce' 
qu'il y a de plus facré que je n'ai perfonne 
en vile , Celiante ejt une Femme finguliere , 
elle cache les vertus qu'elle a , pour afficher 
les vices qu'elle n'a point , elle refufe Ùamon 
qu'elle aime, pour fe livrer à Clitandre 
qu'elle detefte , prodigue avec les Gens riches t 
avare avec les malheureux 3 elle ne fait donnir 
s j ref ufer à propos. 
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La Comtejfe: quoi vous n'avés réelemerrf 
voulu peindre perfonne, en faifant ce por- 
trait ? r 

L'Auteur: non, Madame. 

La Comtejfe: ma foi c'eft Araminte d'a- 
près Nature , & je puis vous dire que ja- 
mais refferablance ne m'a parû plus par- 
faitte. , r r r 

L'Auteuri je ne connais point Araminte, 
« je crois ce que vous me faites l'honneur 
de m'en dire, portés ce tableau à Londres, 
on dira que c'eft Miledi Judith, à Vienne 
^ue c'eft Madame Klein, & partout on di- 
ra vrai , quoique je ne coonaiffe n'y Ara- 
minte n'y Miledi Judith , n'y Madame 
Klein, mais le monde & le cœur humain 
dans tes replis duquel j'ai fouillé quelques 
fois, me perfuadent qu'il peut y avoir des 
femmes affés bizares pour reffembïer à la 
prétendue Céliante. 

La Comtejfe : je vous crois , mais il pa- 
raît cependant une clé de votre ouvrage. 

L'Auteur: cela peut-être, mais elle cfl 
le fruit de t'impofture ou de la vénalité, 6ç 
je la defavoiie autentiqucment, en acculant 
d'infigne fourberie tous ceux qui auroienç 
l'impudence de dire qu'ils la tiennent ds 
moi ; on en a fait à Paris , à Bruxelles, & 
même à la Haye , mais toutes ces applica- 
tions font l'ouvrage des Lecteurs & non 
point de l'Auteur; il m'efl arrivé plus d'u- 
ae fois d'expHquer les noms factices dans 
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la convention, mais c'étoit uniquement 
pour dérouter les curieux; ce o'eft pasqu'il 
ne paîfle y avoir une clé à mon ouvrage ^ 
& que je D'en faffe peut-être une, mais je 
répète que celle qui courre le monde, eft 
probablement d'un homme qui ne mange pas 
d'entremets , c'eft-à-dire qui ne connai t n'y la 
bonne compagnie n'y l'efprit de mon livre. 

La ComteJJ'e : n'y auroic-il pas un mojen 
4'eviter les applications? 

L'Auteur : j'en connais un qui eft infail- 
lible; je n'ai qn'a peindre des vertus, la 
méchanceté du public, m'elt un feur garant 
qu'on n'y reconnaîtra perfonne. 

LaCojnteJfe: convenés, pourtant qu'il y a 
bien des méchancetés dans le Colporteur ? 

L'Auteur', oui, Madame» mais ces fa» 
tïres font aécefTaires, pareeque depuis que 
\: gout des refleûions s'eft perdu, la me: 
chanceté eft devenue la rocamboie des Ro- 
mans. - 

La Comtejfe ; pourquoi par exempte avea- 
*ous fait une fortic fur ces pauvres Filles 
de fpe&acles ? ne faut - il pas que chacun 
vive ? 

L'Aut&ur: eh qu'elles vivent, morbleû, 
Madame, qu'elles vivent? 

La ComUffe: un moment, Monfieur, 
vous me manqués en me répondant d'un 
ton aulïï hr ufque. ; 

L'Auteur : eh non, Madame, ç'eft vous- * 
«îêine qui vous manqués en prenant le par- 
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if de ces créatures,- qu'elles fanent leur 
métier, j'y confens, mais je ne puis voir 
de fang froid que ces Demoijelhs tirent va- 
niié de leur fupercherie , fit mettent au rang 
d'une attion méritoire le meprifable talent 
de vendre des nuits & des loupés à tous ve- 
nant , & de faire paflér le malheureux qu'el» 
les ont feduit de leur couche avilie dans le 
cabinet deiTm/èroude Recolin deux habiles 
gens qui doivent leur fortune a la décou- 
verte de l'Amérique; un Philofophe peut-il 
entendre de fang froid une Fille du monde 
s'écrier avec entofiafmc une Femme contint 
moi & joindre à l'infolence de ce propos 
un faite impudent qui ofe le difputer aux 
Femmes de la Cour, la police qui reforme 
tant de petites miferes, devroit bien por- 
ter des regards attentifs fur les grands abus 
& empêcher une Daofeufe d'étaler aux 
yeux de tout Paris indigué un équipage de 
trente mille fraDcs, &des Diamans du plus 
grand prix qui font fouvent le patrimoine 
de malheureux Enfans, que l'inconduitede 
leur Pere & l'Ame avide d'une Fille pro- 
ftituée reduifent à l'opprobre de la mifere, 
garderai-je mon flegme quand je verai une 
de ces efpèces calïer par partie de plaifir 

rmr vingt cinq mille livres de Porcelaines 
la fin d'un fonpé, faire porter le plumée 
blanc à fes gens & les galonner comme les 
valets de pié d'un AmbafTadeur? Voila, 
Madame, ce que l'hiftoire de la petite 
I 4. Qef 
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Befebampi de l'Opéra me fournit , j'aîoitt 
terois au tableau, fl je ne craignois de vous 
déplaire en nommant un tas de molles 
enchantereffes dont le nom feul eft une in- 
décence. "- 
La Cmtejft: Oh Teviffés avec chaleur 
contre le luxe infolent des Filles de fpec- 
racle, je vous le livre, mais ménagés le 
Théâtre au moins par égard pour les bon* 
rêces gens- qui l'aiment , je ne fais fi j'ai 
compris votre Livre , mais j'ai crû y lire 
qu'une Aitrice ne pouvoit conferver fa ver- 
tu fur la fçehe , & un Comédien fa probi» 
té; je vois fans rougir quelques-uns de ces 
gens-là, & vous m'avés inquiettée en par- 
iant ainfi. 

L'Auteur : fouffeés , Madame, que je vous 
dife que vous m'aves mai lû, fl j'avois fur 
les perfonnes attachées au fpeftacle les i- 
dées que vous me prêtés, je ne parlerois 
d e ma vie à aucune d'elles, & ma conduite 
toujours confequenie à ma façon de pen* 
fer, fuffit pour me juftifier, j'aime tous les 
talens & furtout ceux oui donnent un nou- 
veau luitre aux chefs- a'œuvres des fonda- 
teurs de la fçene Francaife, je ne deman- 
mande point qu'une actrice à qui je rens 
vifite, foit un Sallé, mais je ne veux pas 
non plus qu'elle foit une Beaumenard , je 
pafle à une Comédienne une galanterie dé 
de befoin ou de àijftpation , mais je con- 
damne un libertinage méthodique & fuivi; 
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: l'égard des Auteurs, je veraf de tems er* 
tems avec plaifir ceuxquiréuniroqc les bon- 
nes mœurs au meritejplufieurs d'entre eux me 
doivent Ipur talens & leur fortune, j'ai dit que 
dans les Provinces j'avois trouvé peu de 
inœursje répète à regret ce propos, &fion 
le revoquoit en doute, les Comédiens de 
Bruxelles me Juftifieroient, comme il faut 
rendre ]uftice aux honnêtes gens, j'excep- 
te de la lifte fcandaleufe Compain (a 1 Qui- 
naut, & deux autres ; quaataux mœurs. ^ 

Le refis ne vaut pas l'honneur d'être Nommé.: 

La Comteffe: mais vous eD voulés furieu- 
fement à ce Théâtre de Bruxelles. 

L'auteur : c'eft que j'y ai trouvé plus 
d'infolence & de dépravation qu'ailleurs , 
maïs la decepce y rentrera dans peu autanc 
qu'il fera pofiîble ; j'apprens avec plaifir 
que M. leDuc â'UrJel Seigneur aimable qui 
réunit aux talens de toutes lesNations l'Ur- 
banité Françaife & les vertus flamandes , 
va 

(*) Cet AQcur qui mène véritablement la con- 
duite d'un honnête-homme, eit fe même qui a fait un- 
petit poëme à l'occafion de la féte du Prince Charles 
dont j'ai parlé à la fin du tolpMtKr; l'Auteur m'a 
écrit à ce fujet une lettre modefte dont le fliie feroir 
honneur à tout homme d'efprit, ma reponfe a dû 1 0 
feirfâire. 
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les , pour être mis fur un pié refpeûable à 
tous égards; su refte, Madame, ma façon 
de penfer fur le Théarre & fur les Afteors, 
fe refume par ces deux mots , j'aime le 
Spectacle avec paffion , j'eftîme les Adleura 
qui ont de l'honnêteté dans h conduite, 
& je meprife les autres. 
- L-a Cemtfjfe : mais tout le Monde penfe- 
ra comme vous la deffus , a in fi je raine la 
Comédie de coté pour en revenir aux gens 
de qualité qu'il paraît que vous avès voulu 
peindre. 

L'Auteur: 11 m'eft aaffi facile de détrui- 
re ce reproche que les précédons, j'ai nom T 
mé dans le Colporteur des Auteurs ou des 
filtes de Spe&acle ■& Tofage m*a autorifé 4' 
le faire, j'ai donné les Lettres Initiales de 
trois Femmes qui n'ont d'autre occupation 
que celtede donner a jouer, mes refledions 
peuvent les defoblïger , mais comme je 
n'ai point attaqué leurs mteurs , je fui» 
tranquille fur cet objet ; à l'égard des noms 
fuppofés de Ducs , de DucneQçs ^d'au- 
tres perfonnes de marque , on ne peut me 
fctre un crime de la méthode dironfpecrfl- 
dont je me fois fervi. 

Ou les Anecdotes que j'ai raportés font 
vraies , mu elles tom fanfts , daw le pre- 
mier cae» lftmudei^-iioMlaitqiieiene 
nommaûe peribnne, me fera-t-on fans in» 



jufti- 
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jufticeun<!riHiede cette difcretion , &ce> 
lui qui vieadroit dire que c'efr. lui dont le. 
nom eft en velopé dans les étoiles , pronon- 
cerai t en même rems fa condamnation 3c 
mon apologie? Si j'ai décrit des faits ima- 
ginés , je n'ai pu offenfer, ainû" il doit né' 
ceflàirement refulter de mes obfcrvations 
que les faits cooteuôs dans un Roman ne 
peuvent nuire à qui que ce foit, quand l'au- 
teur n'a nommé n'y même defigné perfon- 
oe: tel eft le Colporteur relativement aux 
«oms fupofés , il faut en excepter une A- 
needote très connue que j'ai cependant de- 
figurée autant que j'ai pû, mais ne m'écoit- 
■il pas permis de coudre auj Colporteur une 
avanture qui a été mife en vers, Imprimée 
-£f ' gravée avec beaucoup moins de ména- 
gement que je n'en aï emploié dans les de- 
«ils que j'en ai donnés, d'ailleurs fi elle 
peut humilier quelqu'un, ce n'eft que l'hé- 
roïne de lâ fçene, 

Madame, elle n'eft phis, laiffens enpaix 
fa tendre. 

La pureté de mes intentions eft prouvée 
moins encore par ce que je dis ici, que 
•par la conduite que f ai tenue ; Je n'ai ja- 
mais eû l'une mtereflëe, mais j'aime l'ar- 
gent pour le plaifîr de ledepenfer,1i j'avois 
voulu donner une dé réelle ou Imaginaire 
*(cefa dependoit de moO du Colporteur , 
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one perfonne du premier nom m'a fait of- 
frir cent Ducats par un particulier de 
Bruxelles; c'eft un fait que je puis prou- 
ver par une Lettre arrivée par le Courier 
du Mardi 24 Novembre; cependant fi mes 
intentions n'avoientpas été droites, le fe- 
cret qu'on me promettoic & qui m'auroit 
feurement été gardé , me donnoit beau 
jeu. 

La Comtejfe : Un Auteur refufer cent 
Ducats? Voilà une anecdote qui va faire 
paflèr te Colporteur à la pofterjté, & votre 
livre avoic befoin de ce véhicule pour fe 
tirer de l'oubli. 

L'Auteur: Ce que vous me dites-Ià,n'efl 
pas fort obligeant, mais il en eft d'un li- 
vre comme d'un Acteur , on peut dire 
qu'ils font mauvais fans que l'Auteur fe 
crut-jl égal à Voltaire, & le Comédien fu- 
-péneur à Dufrefne puiffent fe fâcher. 

La Comtejfe: Ah puisque vous eftes en 
train d'être docile, écoutés encore une cri' 
tique; à quel propos, s'il vous plaît , avés- 
vous fait parade d'une Erudition Minifté- 
riale dans un Roman?Vos remarques quoi- 
que fore judiciéufes , m'ont paru dépla- 
cées- là- 

L'Auteur; Il faloit que je terminafTe ce 
Roman peut-être deja trop long, & com- 
me il étoit vrai qu'un Quiproquo eut pri- 
vé la Brillant d'une penfion , j'imaginai que 
je puDirois cette Aftrice en fubftituant à la 

do- 
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donation qu'elle attendoît , une Infime- 
iion dont elle ne fe foucioit gueres, c'e[f 
dans cette intention que j'ai raportée cet- 
te pièce, je ne fais ce qu'on aura penfé de 
ce morceau, mais cet endroit qui n'eft pas 
fait pour tout le Monde, cft le feul qui 
m'ait fatisfait; ainfï s'il n'a que le deffauc 
d'être déplacé, on peut y remédier, & 
je fuis en état de donner, quand je le 
voudrai , deux volumes fur une matière 
que je n'ai qu'effleurée, quoique j'ofe me 
flater de la connaître alfés bien. 

La Comteffe : Convenés aufli que dans 
cette Inftruftïon que vous faites donner 
par un Ambaffadeur à fon fils , votre pro- 
jet a été de critiquer les Minières répan- 
dus dans les Pais étrangers. 

L'Auteur : Quand j'aurois eû ce deflein , 
me confeilleriés-vous d'en convenir, mais 
voici l'exafte vérité : j'ai vû beaucoup de 
Cours d'Italie & d'Allemagne , je les ai 
examinées en homme qui voiage pour s'in- 
truire, & de mes observations j'ai formé 
un compofé du fafte déplacé, des fautes, 
de l'inconduite, & enfin des chofes efTen- 
tielles qu'un reprefentant dans une Cour 
étrangère, devoit éviter ou fuivre, & pour 
ne point compliquer cet article , j'ai fait 
parler un feul homme qui eft un être de 
raifon dans le cas que j'ai fupofé; les Rois 
n'y les membres de leurs confeils ne font 
point attaqués dans mou livre, & je pre- 
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viens une fois pour toutes» que ceux qui 
chercheront dans ce que je me referve de 
publier, des traits contre la Religion & les 
fouverains, peuvent fe difpenfer de me li- 
re , s'ils n'achètent mes Ouvragas que pour 
avoir le plaifir honteux d'y voir violer la 
rerpedr. qu'on doit à Dieu, aux Princes, & 
aux loix, objets facrés que je me ferai un 
devoir de reconnaître toujours. 

LaCmteJft'. Mais pourquoi avés-vous 
mis votre nom à cet ouvrage? 

L'Auteur: Par trois raifons; la première 
pour obéir à la loi de l'Etat; la féconde t 
parcequ'il eft de moi, & que s'il y a du 
mal, je ne veux pas qu'on ilmpute à d'au- 
tres , la dernière enfin c'eft que tout livre 
qui nomme quelqu'un, ne doit point être 
anonime, un homme qui écrit dans l'om- 
bre des ténèbres ,reflernble à ces brigand» 

3ui du fein d'une fôretépaifle tirent un coup 
e fufîl à un voiageur qui marche fous la 
foi de la feureté publique ; les Romains 
dont nous avons confervé les grands prin- 
cipes de Legiflation , faifoîent couper la 
■Jiout du nez, & marquer d'un fer chaud la 
joiie gauche de ceux qui écrivoîent de* 
Lettres anDonimes ; j'entens ce que je dis , 
une perfonne refpeftable l'entend aufiî bien 
que moi , & nous efperons l'un & l'autre 
que cet mù aux Leùeurs arrêtera la plume 
ctiminelle de quelques fçelera» ou de quel- 
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ques filles perdues ; la patience échape,Ie$ 
offenfés peuvent fe plaindre, & la fageffe 
de !a République fouffre moins qu'ail- 
leurs, les Auteurs & fcribes de Lettres ano* 
Bimes. 

La CmteJJt: J'avois hier mille fortes rai- 
fons contre vous, mais je trouve on air de 
lionne foi dans vos reponfes qui me per- 
fuaderoit, fi on ne m'avoit aflùré quevous 
eftes fort méchant. 

L'Auteur: II y a dix huit ans oae j'écris, 
& depuis ce tems on n'a pas celle" detn'ac* 
câbler de ce reproche j pour juger de foa 
injuftice, liféstous mes écrits & mes piè- 
ces de Théâtre , la tâche eft un peu forte, 
cm je croîs que le tout formeroit trente 
volumes , vous y verres que toutes mes 
méchancetés ont confifté a dire que Car- 
touche était un fcelerat;la Brainvilliers une 
empoifonneufe , Ninon Lenciot une Fille 
gâtante, Roïet un fripon,, & Pradon ua 
■Aufent dereftatrle; voita, Madame, fous 
d'autre» noms , toutes les méchancetés q«è 
vous trowverés dans mes prodtrffcfot». 

La Comttfo: Ç^aet intérêt tant de gens 
ont-ils donc a vous dàre isechani 

L'auteur: un tref vif . Madame; lesfï- 
crivaguTs fâchés d'être démasqués, difent 
un tel ejt méchant, ce propos eft fear de 
réuflin auprès des fots qui fe confolent de 
leur nullité , en cherchant a prêter des def- 
fauts 
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feutsaux'gensdelettres,ïesmauvais scieur* 
jrjtcreffés a écarter unAuteurqui connaît le v 
téatre , viennent à l'appui , & les Femmes les 
moins décriées, crient encore un tel eft 
méchant, parce qu'elles ont peur qu'un tel 
ne dife ce qu'on De fait pas; ce n'eft poirje 
d'aujourd'hui que j'ai Fait cette dernière 
remarque, comme vous le verés par les 
vers que je tire d'une de mes pièces reçues 
en 1756. au téatre Italien, affichée la mô- 
me année, & luspendùe jufqu'à la Paix par 
des raifons de convenance. 

Le Baron.. 

Ah, Meffieurs les Auteurs, on craint fosepigrames. 
Vous panel pour méchans. 

D'O rvichi, 

Ce bruit là vient des Femmes; f 
De ces femmes qn'on quitte., 8c qui craignant loujoiir^ l 
Qu'on aille dévoiler les replis de leurs âmes, 
Penfent fe mettre à l'abri des JifLours. 
En prêtant des propos infâmes 
A l'objet fugitif, de leurs trilles amour*. ' 

Voilà pour les Femmes qu'on a eu5s* les 
autres ne font pas plus indulgentes, parce 
quen difanc qu'un tel eft mîcbant , elles 
croient que «e refrain des fois les mettra 
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4 couvert des traits qu'un homme de Let- 
tres prend quelques fois la liberté de de- 
cocher contre des femmes qui affectent les 
fentimens avec l'amant en titre , pour le 
facrîfier, quand il eft parti, à quelques 
ferluquets ; tel eft , Madame , le train de 
la vie, & ne croiés les Auteurs méchants 
que quand vous les verés accabler de 
Noirceurs l'innocence , meprifer la pu- 
deur, flétrir la juftice,it infulter à la ver- 
tu. , . • . 
. La ComteJJh: Maïs vous eftes dans ce 
dernier cas à l'égard de Pere Eiifêe mon 
cocfeûeur, c'eft un fore honnête Carme 
qui n'a jamais parlé à l&Brilîant- 

& Auteur; S'il eft ainû, ce n'eft pas lui 
que j'ai compromis , l'avanture que j'ai dé- 
taillée eft publique , je fais le nom du re- 
ligieux à qui elle arriva, mais ne voulant 
j)oint le nommer, je cherchai dans leMar* 
tirologe des Carmes un Nom de l'ordre, 
je, trouvai Elifée, Jean de la Croix, fuj- 
tin , felicien , etc. Je pris le premier qui 
le prefenta, bien convainçu qu'il y a plus 
de mille carmes qui s'appellent Elifée, & 
que l'embaras du choix laifleroit en pais 
les innocens. 

. La Comtejfe: J'ai des Lettres de Hollan- 
de qui m'annoncent que l'on ne recevra 
point des exeufes aufu frivoles , & je lais 
que tout l'efprit du Mont - Caraïel travaille 
1 K dans 
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d'ans les forges Littéraires de la Haye & 
d'Amllerdam à repondre à ce trait dont 
les Carmes aflurent que la Mifiique Efpa»- 
gnolc a frémi. 

L'Auteur-: Il eft poffible que Ste. Tbe- 
refe ait éié outragée de voir les Difciples 
que fa plume favante a reformés, fe livret 
a l'incontinence , mais elle n'a pû s'offen- 
1er contre un écrivain qui en publiant le 
désordre d'un feu! particulier qu'il n'a pas 
nomm^, n'a eû d'autre objet que de rame- 
ner les autres a la pratique , de la vertu: au- 
Sefifc j'attens la Brochure qu'on prépare à 
Amfterdam , fit je pourai donner lieu à une 
féconde , en écrivant YHifioire dis Garnit* 
Btt Luxembourg de Paris; ce morceau eft 
peut-êEre le feul qui puilTe faire honneur 
aux mœurs des Moufquetaires , Û on juge 
d'eux par comparaifon avec ceax d'entre 
les Carmes que je me referve de peindre, 
-au cas que la Brochure dont vous me me- 
nacés, exige que je prenne cette peina." \ 

La Comtejfe: Cinq heures vont former» 
fouffrés que je me levé. > '■■■■s-\ ~l 

Les dents pofticbes , le bleu Us pin* 
■ceaux qui étaient Jur ta table àe nuit 4t 
Madame de Prilly, tu m'ayant pas ptrmfc 
d'être indifcret au point de Vouloir êttàte- 
moin del'ufage qu'elle allait faire -de cet 
apprets s je m retirai , â? le Dialegue fi- 
nit. .'. .. . . 'i IL}! ^,.f> 
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